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DOLORES

{SUITE)

Tous les spectateurs de cetle scène
étaient demenrés immobiles, saisis, bien
qu'ils tnsseut chzqne jour les témoins
d'un tel spectacle, d'une terreur et
d’une pitié nouvelles. Lo petit Phi-
lippe, éjonvanté, pressa contre
Coursegel. La marquise passa, le re-
garda, cf, secouant la têle, murmura:
—Cu n'est paz ce que je cherche !...
Soudain, elle s'arrêta, comme subite-

ment cloués au sol. Sas yeux on se rele-
vent, avaient vu Dvoloiès endormie
entre les bras de Coursegol. II y avait
dans son regard une fixité telle, elle
regardait l'enfant avec tant de porsis-
tance,qu’une pensée aussi étrange qu’im
prévue ‘raversa l'esprit du garde,
l'éclaira comme une vive lumière.
—Cisl ! s’écria-t-il, serait-ce possible ?

Retirez-vous, ajouta-i il, en s'adressant
à ceux qui l’entouraient. Emmenez M.
Philippe et appelez M, le marquis.
On lui obéit. Tout le mondes’éloi-

gna. La marquise seuls était demeurée
immobile. Alors Coursegol déposa
l'enfant sur un banc de pierre, placé
contre up mur; puis, à son tour, il
s’éloigna et courut se cacher derrière
Uure Croisée, afin de tout voir sans être
vu. C'est là que le marquis vint le
trouver
—Ah ! monsieur le marquis, s’écria

Coursr go], je crois madame sauvée, Le
ciel m'a inspiré, Mais, si je me suis
trompé, aiouta t il tristemen*, olle va
‘ver la pauvre petite !

- Que dis-tu ? Qu'’as-tu fait ? Cours

se

  Li cracher cet enfant ! N'est-co donc
bi: assez d'un malheur 7? En veux-tu
uv nouveau ? Cours ! te dis-je.
— Il H'vet plüs temps, répondit fié-

‘vreusemont Conrsegol. Voyez plutôt,
Après avoir, durant plusieurs minp-

tes, dévoré des yeux Dolorès, la mar-
quise sétait approchée d’elle, douce-
ment, !r« bras étendus, le visage boule-
versé p«r l'expressisn des sentiments
qui l’oppressaient. Curiosité, surpriee,
terrour, il y avait fout cela dans son
regard. Elle se pencha eur le front
candide ‘la l'enfant, la contempla de
Louve. ; puis, d'un mouvement fé-
brile, la saisit ct, la serrant contre sa
poitriue, s’enfuit en courant, Lors
qu’elle en: fait vingt pas, au miliou de
la cour, elle s'arrê'a, tourna la tête à
droite =v A gauche, comme pour se
micux couvainers que nul ne la snjvait.
Placés a quelques pos delle, derrière
uno croiser entr'ouverto, le marquis et
‘Conreegol retensient leur haleina, li-
vrés à une horrible anxiété. Tout à
coup, ils virent la marquise presser a
plusieurs reprises Dolorés dans sos
bras, puis l'embraeser avoc frénésie,
tant que, pour la promièrn fois, depuis
bien longtemps, des larmes bienfaisan-
tes coulaient do ses yeux. En mômo
temps, d’une voix forte colle s'écria :
— Hoctor ! ma fille ! j'ai retrouvé

ma fille.
Le marquis épordu s’élança vers elle.

Ella 1: vit vonir, fit quelques vas au-
dovant du lui, riant et plourant, lui
montran* l'enfant jusqu'au moment
où, brisée par la violeucu de son émo-
tion, «!is tomba dans ses bras, privés
de connaissance.

——Hlle est sauvéo! dit Coursagol,
qui suivait son maître,
—Ah ! Coursogo! ! serait-ce vrai ? de-

manda je marquis, qui n’on pouvait
croire ses yeux,
—Ne vous a-l-olle pas recomnu ? ne

vous n :-clio pas parle? La folle a dis-
paru, monsieur le marquis, puisque la
mère s’est de nouveau révélée.

|

 

il devait amenor un médecin,
Lorsque, au bout de trois houres, il

revint accompagné du docteur, la mar-
quiss avait repris connaissance. Au
premier cri poussé parelle, On lui avait
montré Dulorts endormie, Rassérénée

* par lu vne de l'enfant, elle s'était assou-
pie. Do temps en temps, elle sortait
ds ce demi-sommeil. On l’entendait
alors murmurer ces mots:

Ma fille ! 

Pu‘s s'accouda-t, elle regardait la
pelite créature avec extase, jusqu'au
moment ol, de nouveau, cédant a la
fatigue, ses yeux se refermaient.
—Je n’ai plus rien à faire ici, dit le

mélecin Liu raison est revenue; la’
grande faiblesse qui reste encore cèdera
|a des soins vigilants et 4 un calme &h-
:zolu. :

C'est ainsi qu’un moment troublé,
le cerveau de la marquise recouvr: la

À dater de ce jour, elle so’
rattacha lentement mais sûrement à
l'existence. Une heure vint où, après

lumière.

avoir reconnu son mari, elle reconnut
son fils, où l'on put lui révéler sans
danger les circonstances qui avaient
précédé et suivi l'entrée de Dolorès
au château. A trois mois de là, sa gué-
rison était comp'ète.
Un matin, le marquis mazda

segol dans sa chambre,
—Ja t'avais donné Dolores, lui dit-

il, ne veux-tu pas me la rendre ? désor-
mais elle sera ma fille.
—Elle est un peu ma fille auesi, ré

pondit Coursegol. Mais vous pouvez la
r-prendre, 1r onsieur le marquis. Vous
la céder, ce n'est pas la perdre, puis-
que je vivrai auprès d'elle ot que no's
serons deux à l'aimer.

Le marquis de Chamondrin tendit
la main à Coursegol, conseutant par ce
geste le pacte qui donnait deux protec-
teurs à Dolorès. C’est ainsi que la fille
do la bohémienne, quoique ayant por
du sa mère, ne fut pas orpheline.

Cour-

III

L’ENFANCE DE DOLORES

Dolorès grandit heureuse dans le
château de Chamondrin, aimée, choyéo,
traitée comme si elle eût été cette petite
Marthe dont la mort avait livré, du-
rant trois mois, la raison de la marquise
aux cffaremonts de la démence. Rien
ne fut épargné pour rendre l'illusion :
complète aux yeux des autres et à ces
propres yeux. Le premier compagnon
de ses jaux fut Philippe de Chamon-
drin, qui la nommiit =a sur. Elle-
même, en roulant sa b'onde tête dans
la sein de Ja marquise, l'appelait sa
mère. Le marquis l'aimait À l'é:al de
sa fille. Coursegol lai portait uno
affection “ont la vivacité se conciliait
avec la déférence qu'il devait aux en-
fants de ses maîtres. Quant aux servi-
teurs, ils témoignaient à Dolorés et à
Philippe un égal respect. Il n’y avait
pas jusqu’sux parents, aux amis de la
maison de Chamondrin qui ne prissent
plaisir à témoigner de leur vif attacho-
mont pour enfant dont la présence
avait guéri la marquise,

Il est vrai de dire que Dolores étiit
la plus ravissante créature qu’ou pût
aimer, Elle promsttait do ressembler
à sa mère, C’étaiezt leg mêmes choveux
blonde, les mémes yeux profoudz ut
noirs, la môme énergie, la même dou-
ceur de caractère ot de voix, Le mr
quis of Coursegol, qui seuls avaient vu
la bohémienne et se la rappelaient

donnait aux yeux des petits paysans
qui parfois jovaisut avec lui. Mais ces
dehors, destinés à se modifier avec
l'âge, cachaient uns nature sensible et
disparais-aient lorsqu'il était auprès de
Dolorès.

Il fallait voir de quelles prévenances,
da quels coins !l l’entoureit. Mar-
chaient-ile ensemble dun- ie pare, il
écartait les pierres qui aurait pu bles
ser l'enfaut ou la faire trébucher! A
table, un morceau délicat tombait-il
dans son assiette, il le passait dans
celle de Dolores, Celle-ci revétait-elle
une nouveile parure, il ne se lassait

; pas de admirer, de dire qu’elle était
| belle, de caresser les boucles épaisses
de ses blonds cheveux. Voulut-on pu-
nir Philippe, on le privai: de voir Do-
lorès. Maiheurenseiuent ce châtiment,

“le plus eruel qu’on pût lui infliger,
atteignait sa sœurautant que lui. Aussi

mens dans les occasions sulennelles.
Une des joies des deux enfaute, c'était
de se faire conduire à la promenade
par Couraegol, joie partagée, car le
garde n’était jamais aussi fier que lors-:
qu’il courait les champs avec eux. On

| descendais lentemement la colline. On
| arri sait au bord du Gardon.

C'était le plus souvent durant ces
adorables matinées du printempe, si
pleines de charme dans le midi. Les
oseraies, aus Cuuleurs delicates, grou-
pées aux bords de l'eau, cuuibées sur
elle par une brise légère, la caressaient
de leurs branches flexibles. Au-dessus
des oseraies les raûriers, les figuiers,
les osiviers ct les vignes étalaient au
pied de la colline leur feuillage d'un

| vert plus sombre, qui tranchait nette-
ment sur la nuznce encore plus foncée
des cyprès et des pins résineux, étagés
dans les flancs sablonneux des hauteurs
avec des allures capricieuses et icur
moentées. Cette végélation vivante, aux
tons variés Comme ceux d’uve palette,

| se mirait en massedans !es ondesclaires,
s’y confondait avec les arches du pont
du Gard dont les courbes fines et har-
dies ze mélaient à cet inextricable fouil-
lis d'herbes, d'arbres et de feuilles,

Coursegol faisait admirer ce specta-
"cle aux enfants, éveillant ainsi leur
âme aux grandes émotions qu'insyirent
les cioux, les bois, les eaux. On s’asse-
yait sur le sable. Un péchait les carpil-
lous aux écailles argentées. On cher-
chait des nids dans les fourrés.
C'étaient des rires, des surprises sans
in, des questions inapuisrables aux-
quelles Coursegol répondait, en faisant
appel à «a -ciense quelque peu primi-
tive, mais sûre, dans son cercle etroit.
Au retour, ou passait devant la grotte
des buh*miens, Dolorès, qui ne savait
rien de eon histoire, le marquis ne vou-
lant la lui révélerque plus tard, en-
trait avec Philippe sous le rocher, à
moins que les bohémisns n'y cussent
déjà chorchéfau abri.

Toutes les aunées, aux mêmes épo-
ques, au commencement du printem a
et à ia fin de l’ête, des bandes s'arrê-
taient succss-ivement au bord da Gar-
don. Philippe cu Doiorès redoutaient
leur rencontre, surtout depuis le jour
où uns vieille bohémiéane, frappée

! peut-être par la ressemblances de la fil-
lette avec Tispol-tia, L’avalr désignée à
l'une de ses compagues, en s'extasiant
de sa bonuté. Un des miséra®ls #ap-

! prochasit-il pour mendier, les enfants se
{pressaient eflares, presque tremblants,
; contre Coursegol, qui s'etlorcait de les
rassuier.

 
"À suévres

oucore, étaient frappés de cette ressem-'
blanco qui semblait ressusciter Tiopo-
letta dans Dolorès. Celle-ci avait le
cœur généreux, l'imagination vive,
d’honnêtes instincts. Son intelligence
s'ouvrait avec uve merveilleuse facilité
aux legons que le marquis lui dounait
ainsi qu’à son fils. Dans <a mémoire,
les souvenirs se fixaient avec sûreté.
Elle était aimante, docile, bonne, déjà; autorisés à se mettre en manches de,

}

| -
| unlit dans un petit joarnsl de pro-
! vince qui pub'ie les comptes-rendus des
; séances du conseil municipal de sa
localité :
M. le conseiller X... dénose la propo-

sition suivante :

mini les conseillers municipaux seront

chore à tous conx qui l'approchaient. chemises.”
Philippe professait un culte poursa!

On’porta la marquise sur son lit. |potite sœur. 11 avait cinq aus de plus|
D'après le consoil de Coursegol,‘unber- qu’elle. C'était un grosgarçon bruyant, !
coau fut placé dans sa chambre, on y presque brutal, quelque pou vain de
coucha Dolorès ; puis le garde, mon- [sa naissance, de l'autorité qu’elle lui amendée, est adoptée,

M, le conseiller Y... propose un amen-
dement : “ Un crédit de 120 fr. est ou-
vert au chap 5 pour achat de chemises
aux conseillers qui n'en ont pas. ‘’
La proposition du coneeiller X..,, ainsi

n’en usait on gre rarement et seule--

“ Vu jes chaiours, À p«rtir du mois de ;

BAZAR
En faveur du couvent de Charlesbourg,

 

sous le Patronage du ttévérend Messire | SOCIETE BIENVEILLANTE
A. Beaudry, curé de la paroisse.

 

Ce Bazarest destiné à venir en aide à la
corstructiou d’un couveut à Charlestourg,
sous les auspices des revérendes Dames reli-
gieusrs du Bou Pasteur de Québee. 11 aura
lieu dans les sail.s de la nouvelles Litisse et
s'ouvrira le cinq août prochain.

Les per-onnes qui désirent contribu:r à la
benne œuvre sont priées de l'honorer de leur
visite et devront envoyer leur cffrande aux
Laines dont les nome suivent, chargées de la
direction et de la tenue des tutles, savoir:
à mesdames C, N. Hamel J. A. 12 Chaperon,
Byrne.
Madame J. A. E. Chaperon, présidera à

Ja table de: rafraichisseinets.

3 juillet 1883.

‘A VENDRE à la LIBRAIRIE
: A. T. GARANT.

 

«Nos 6et 5 RUE SAINT-JEAN,

 (Jresqu'en face dela Langue 7 Epargnes.)
—

Mailly—Art des scecuchensvnts. .... 83 06°
(iallard—Avortements. ..,......... uv 9
Toulmouche—Infanticide et grossesse 0 86

, Zozan~ Maladie des femmes. ....... 1 50
: Desbordes—Valmore, poésies... .. 0 90
| Manuel du ferblantier, rehé........ 1 59
| Bénigne—M. Adam et Mme Eve... 0 90
i Mérimée—Colomba .... .... ce. 100
| À la porte du Paradis... RES . 090
; Craven—Mad. Elliane, 2 vols... .
| Sand—Pet te Fadette..….….….…........ . 16060
Eugénie de Guérin—Lyttres........ 1 00

“6 “ Journal....... 100
Ferry  Crim» du buis des Hegues.. 0 90
Lescur —C vurtisane amoureuse... 3 60
Feuillet —soman d’un jeune homme

PAUVIE.....0000u0c0u00000... 1 00
Deslys—Jarretière rose... . e…….…... 0 25
Béllaudel— Femme fatale. ... ..,. .. 025
Ferthet—Mlle de Ja Fougeraie...... 0 25

6 Directrice des postes... 0 35
Perceval—Une femme dangereure... 0 36
Bouseenard—Tour di mo-de........ 1 00
Maloi—"aulette.... ..I1
Aimard—Corne:io d’Armoi, 2 vole... 1 76
Revi/lou—La séparée...…....….….….….. 035
Dsudet—Pére de Salvictte,......... 0 35
Maizeroz—Amour qui saigne... , 1 00
Meudes— Vieux Blas..…............ 100
Goddé—Père Durien............... 1 00
Huvemans—À vau eau... …………. 1 00
Deecave=—Unevieille rate... ...... L 00
Alexis—Collage...…..….….…...…....., 100

21 juin 1883.

 

LIVRES
—~— POUL —

Distribution de Prix.
Fous venous de recevoir un excellent

choix de livres richement reliés pour la
distribution dea prix dans les écoles,et noue

, invitons MM. les commiesaires, instituteurs
et inetitnüices, à nous faire parvenir leurs
commandes. Nour enverrous des échan-
tillons SUR DEMANDE, aux personnes
qui re pourront pas venir faire leur choix
à notre librairie.

Les prix sont marqués en chitfres dis-
tincts eur chaquelivre,
Nous recommandons spécialement notre

collection d’ouvrages CANADIENS, com-
prenant ZO titres différents, -oldement et
richementreliés. Ces ouvrages étantl’hig-
toire de nor héros canadiens se recommen-
dent d'eux-mêmes et sont vendus À plue
bas prix que les livres importés d'Europe.
Voyez-les et vous serez satifaits,
Le petit mois du Sacré-Cœur de Jésus à

40 cts ia douzaine ou 5 cts chaque.
Le woia du Sasré.Cœur par le Rév père

Huguet, 50 cts,
Le Sacré-Cœur de Jéens par Mgr de

Ségur, 20 ct+.
Le mois du Sacré-Cœur des enfants de

Marie, 20 cta
Le mois Ju Sacré Cœur extrait des écrits

dela Bienheureuse Marguerite Marie, 88 cts.
Le chrétien à l'école du Cœur de Jésus

par le pére Novet, $1.29 ct.
Manuel de ja dévotion an Sacré-Cœur de

| Jésus par ie père Franco, relié, 90 cta.
Nous avona toujours le meilleur assorti

ment de papeterie, fournitures de bureaux,
articles pour fleurs, cire, cierges, etc, etc.

Preaces 4 copier, papier a envelopper,
«fil à attacher. Nace de papier, ete, etc.
| F. DESJARDINS & Cie.,

 
Livrnires-Papetiers.

j 4 mai 1883.

ON DEMANDE
| TROIS FEMMES pour laver des bouteilles
et aussi deux garçons de 13 À 16 ans pour
embouteiller. “a

S'adreseer au No€99, rue St-Paul.
27 juin 1883,—3fp

 

DES JOURNALIERS DE
NAVIRES de QUBEHv.

Section No 5.

Ti y aura aseemblée générale spéciale
des membres de cette section (demain),
MERGuREDI SOIK, le 4 courant À la Salle
du Patrenage à huit heures.
N. B.—Le et auprès le 4 cour:nt, nul

menibre ne re» “ra <a carte s’il est « ndetté
envers l’Aseocistion pour plus d’une piastre.

Par orars,
ANT. RAYMOND,

Secrétaire.
2 uillet l&- 2 —zl,

DEMEN:GEMENT.
Mme iRonan

1

A l'honneur d@linterner ses pratiques et le
pubic en geo érai juuile à GanFpoité son
établissemert de roiveautés du No 219
Rue Si-Joseph au BLCO DUBEAU,

No 47, RUE DE L'EGLISE,
près de la rue St-Joseph,

Elle a toujours eu nains un assortiment
considérable de

Chapeaux garnis,
Rubans,;

Dentelies,
Piumex,

Yelours,
Soles,

Fleurs, ete.

Les dames ont respectneusement invitées
à venir noue faire une visite avant d'ache-
ter ailleurs ; elles re convaincront que nous
garniseons les chapenux dans les Jernters
goûts el que nou vendousà MEILLEUR
MARCRFare partont ailleurs,
14 mai I-83.—3m.3fps.

Servante Demandée.

 

 

Unefille trouvera de l’emploi immédiates
ment en s'adressant à M. Nap, Arsenault,
No 72, rue St Jeseph, 5t Roh,

23 juin 1883.—Is,

MAISON A LOUER.

UN LOGEMENT confottable de hait ape
partements au No 40 rue Ste-Angèle, Haute-
Ville, Québec

S'adres-er à GEO. L\MONTAGNE,
No 1#9, rue St Joseph, St-Roch,

Ou à PELLETIER & A LLAIRE, Notaires,
No 28, rue St Pierre, Basse. Ville,

23 jum 1883.—2m.

On DEMANDE
Une cervante munie de bonnes recomman-
dations et capable de se rendre générale.
ment utile dans une famille à la campagne
où 1l n’y à que trois en‘ants, trouverait un
bon engagement en s’rdressant à ce bureau.
Une fille d’nn certain Âge serait préférée.
Ou degnera de bons gages.
29 mai 1#88.

 

 

 

 

DEM+N DE.

Un bon jardinier flenriste et arboriculteur
demande un emploi. 1! ct muni de bonnes
recommandations.

S’adresser chez F. ROUMILHAC.
12, rue St-Jean, Haute-viile,

Québec.
15 juin 1883.- 1sp.

Maguifique Occasion,
MOULIN A TRICOTER les bas valant

30 piastres, pour 40 piasties,

CONDITIONS FACILES.

S’adresser, 93, Rne »t-Jean, M.-V.
28 juin 1883 —I15j,

—

AVIS PUBLix.
Nous prenons la liberté d'annoncer au p us

vlic et à nos nombreures pratiques que nou
avous transporté notre bureau d’affaires à
notre ancien magasin, No 64 Rue du Palais,
et qne nous continuerons comme pai le passé
à garder un assortiment général de Vins e
Ligseurs provenant des maisons leplus re.
nosroéss d’E .

GINGRAS & LANGLOIS,

  54, Rue du Palais,
7av



3
m—— me

Faurceztos va L'AVENEMEN T kand et son audace qu'aucun obstacle pénétrez dans la redoutable demeure !

 

 

MISERABLES DE LONDRES,

—-Voulez-vous partir co soir même
de Londres et prendro passage sur un
bateau qui se rend à Calcutta ?
—Jamais !
—Vous persistez à rester en Angle-

terre ?
-—Je vous l’ai dit.
--Malgré mes menaces et mes priè-

res ?
—-Peut-être à cause de ces menaces

et de ces prières.
—-Vous voulez donc me pousser à

bout ?
——Fantes ro que vous voudrez.
—E:t-e votre dernier mot ?
—Deypi.is longtra:ps, il n’y a plus

aveun licn entre nous. .
—Ah ! le malheureux ! le malhen

reux ! s’éc ia ‘e nabab. :
Puis, se tournant vers le constable

qui att ndait : .
—-Monsieur, lui ditil d’un ton

ferme, faites votre davoir !
Le cons'able le regarda avec éf onne

meni.
——Vous m'aviez promis de me livrer

John Blick ? dit-il après quelque hési-
tation. ‘
—-Ft je tiens ma promesse, mur

sieur ; voici John Blick; saisissez-vous
de sa personne!
. Il n’y avait plus à hésiter, l'affirma-
tion était formelle ; le constable s’in
clina et fit quelqués pas vers le colo-
nel.

Unflot de sang monta au visage de
ce dernier.

——M'’arrêter ! moi! s'’écriatil au
comblo de la fureur.
—Veuillez nous suivre,

constable. +
— E$ où allez-vous me conduire ?
—-Provisoirement à la prison de

Newgate
—-Sur la eimple déclaration de cet

homme? :
/ -—Vousétablirez votre identité devant

“ les jupes, et, si vous n'êtes pas.…
—Eh! qu'importe mon identité ! in-

terrompit audacieusemant le colonel
avec un geste et ur regard où éclatail
toute sa fureur. Que je sois Jcha B'ick
ou le colon] O'Chrane, croya vous
qu’il me convieñne “e vous suivre, et
que js n'ei jas autre choze à faire que
d'aller m'enferzer dans 1 s cachote de
Newgate !
—Î1 me serait désogiéable d’user du

violenee à votre égard, fit le constable
—Si vous uettez la main eur ma

personne, il arrivera maiheur a qu l-
qu'un !
—Daus £e Cas, lais-cz0.s faire.
—Arrière Le.
Le cout ble fit un signe & es how.

mes, gni &avapeérent vers le colonel,
armé: :e -“’noites.

L'un d'eux s'omoara mains,
penduns ue Vaatre lui pa-cait Ia fer-
Tailo m‘vur des poignets of des pouces.

Cela fut fuiten un clin del et
comme il convient de la part de deux
agents h-hiles et exercés.

Meis il: avaieut à peine achevé cette
opération que Fnlkand ee débarrassait
de sos liezs ct rejetait en riant, loin de
lui, les entraver dont onl'avaif chargé,
À cetts vue, ls constab'e fit un haut-

le-corps s*upéfait.
—Oh ! oh! di-il en frongant le

sourcil, voilà qui en dit plus que toutes
les accusalinn:, et nous avons affaire ici
à un ru 4 engin |

Le colonel hrussa les épaules ; il
est vrais n:b'avle que cet éloge ne lui
déplais:it pas, et il tenta de se rappro
cher de 14 porte.
~ Het la !cria Paul, qui était

placé sur le seuil ; quoique je ne eois
pas du régiment de ces mosaieursy tant
que je rerai là, vous ve passerez pas !

Falkand v'avait plus désormais
aucun ménsg ment à çarder ; à aucun
prix, il ne voulaitre luz.ser prondre,|
et, déa qu’il avait compris la résolution |
bien arrêtée de Pau , j avait,, pour la
seconde fois, tiré son 1cvolver, et, par
un mouvement sueri picmpt que lal
pensée, il en aveit preesd la détente et
le coup ét+it parti.

Heur:usement Ja balle no fit qu'ef-
fleurer l’'ép-ule du contre-moître, et
Presqu'aussitôt une lutte s'engagea
entre les denx hommes,

Latte facilo et dont le dénouement
était prévu d’avanco.

Malgré le force prodigieuse de Fal-!

répondit le

aonL3

D’arrêtait, il ne pouvait lutter long;
temps contre trois hommes énergiques
et résolus ; eb deux minutes s'étaient à
poine écoulées que le misérable était
jeté A torre et étroitement garrotté.
—-La ! la ! fit Paul d’un ton railleur,

voilà qui ost fini, mon bonhorame ; et
maintenant nous allons nous laisser
conduire bicn gentiment,

—-ÂAh ! je vous reverrai ! jura le
colonel dans sa rage impuissante,
--Ce sera tonjo rs un plaisir pour

moi, répertit le contre-maître,
Cependant les doux agen's du cons-

table s'étaient emparés de Falkand et
l’avuient entraîné jusqu’à la porte de
lhôlel, où une voiture les attendait.
Une fois là un le ft entrer, taut

bien que mal, dans ls véhicule, et le
cons‘ablo était monté à son tour.
—A Newgate ! d.t-il an cocher.
Et la voiture prit, au galop, la diree-

tion de Old-Bailey.
Mais elle ne s'était pas éloignée si

rapidement que le colonel n’eût eu le
temps d’apercevoir, à deux pas de
Phôtel, le vissge de Dick Mur, son
ami fidèle.

Ce ne fut, à la vérité, que l’échange
d'un sign, d’un regard ; mais, entre
deux hommes msi étroitement unis
par les liens d’une longue amitié, il
n'en fallait pas davantage pour se
comprendie,

Ce signe ou ce regard échangé, D'ek-
Mur partit comme une flèche, se diri-
gennt vers le quartier du petit Coatlane.

Quelques heures plus tard. un hom-
mssortait d’un hôtel situé dans Picca-
dilly et descendait vers la rue de Ia
Flotte.

Il pouvait être sept heures da soir,
Un brouillard épais montait de la

Tamise et se répandait dans les ‘ rues
environnautes ; à cette heure, on ne
rencontrait déjà plus que peu de
m-nde dans la Cité ; tous les magasins
étaien. fermés ; les commis avaient
déserté leur poste ; le mouvement et
là vie semblaient s'être retirés de ce
‘quartier, naguère encore si bruyant et
i animé,
Noiré homme marchait d'un pas

indécis, le front penché,_les mains
dans les poches, na jetant que rare-
ment un regard vague à droite où à
gauche, et commes’il ef; voulu seule-
ment s’assnrer que la direction qu'il
suivait devait bien Je couduire an but
qw’il désirait attoindre.

Un moment, et comme, pour la
vingtième fois, j] chazsait les préoceu
pations qui l’absorbaient, il s’aperçnt
Qu'il était entré per erreur dans la
rue O1 Barley, et il s'arrêts, saisi tout
à conp jar une impression pénible.
Devaut lui se dressait la si'houette

lugubre et sombre de Newgute.
Il tressailli*. ;

Cette prison e<t un des plus sinis-
tr" ascects de Londres.

’âtie en pie:res de taille solides,
que l'-ction combinées de l’air ot du
Gronillar] a revêta-s d'une couleur
grist et somb.e, ello absorbe immé
diatement e rrgord ot saieit Empérieu
cement l’im gi.rtion.

Ses fonêires, étroites comme des
jodrs da souffrance, sont élevées du
sol et défenlies par des brrreaux
Énoimes ; lez : orta>, petites, barddrs
do fer, compliquées de serravea épais-
8>s, semblent éloirmer louta idée d’éva
tion ; «4 de loin sa loin, sur la fag le,
s’anrouls ut, d'étags en étage, des guir-
landes da chaînes, des colliers et des
marteaux : ferribles <ymholes des rc
pressions humaines !

L'intonnu ns put vomybcher do
frétuir en armêtant son regard sur cotte
terrible demoure.

C’e:t qu’e'le répond bien, en effet, à
l’idée que l’on doit ce faire d'un pareil
repaire ; ‘on aspect seul donuo le
frisson ; on rêve malgré soi de tortu-
res et de potence, et, instinttivement,
l'œil se détourne effrayé de cable cupré-
me station, où vont fatalemen' aboutir
toutes les voies parcourues par le vice
et le crime!
Newgate |
Derrière ces murs épais, sous ces

voûtes sombres, à travers ces harres de
fer, on c«ntrevoit, par la ponsée, le
misérahle qni a vécu d’infamis et de
heute, qui s’est armé contre Ja société,
qui, demain encore, s’il était libre,
recommencerait sa guerre impie !

Et l’espris s’indigno à ce spoctaclr,
et l'on bénit la justice des hommes,
q i veille avec tant de sollicitude eur
le rep + ot le salut de tous |

Et puis écoutez !
Après quelques minutes do cette

contemplation pleine de malaise, de-
vant ce monument antour duquel
règne le silence des cimetières, il sem-
ble que lo regard acquière une acuité
inattendue : les murs s'éeroulent et
disparaissent devant vos yeux, et vous
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Chose étrange, spectacle inovi !
A ce moment une ombre vient à:

. 1

passer à vos côtés, olle glisse le long
des corridors pleins de ténèbres, et,
sans savoir pourquoi, on Ja guit, l'âme|
anxieuse et la gorge serrée. i

L'ombras s’avance d'un pas assuré ;
elle monte, elle descend les étages de!
cette bastille ; tous les détours lui en |
semblent familiers et elle laisse après
ell4 comme une odeur de cadavre.
On ne l’a pas vue entrer.

(A suivre

 

AVIS,
 

M. J. F. Balleau ayant résigné l’agence
à Québec de la Canada Life Assurance
Company, M. Geo. V. H. Bouchard, ci-
devant comptable de la Banque Na-
tionale, qui le remplace a ouvert un
bureau au No 133,rue St-Pierre, pour
la transaction des affaires de cette com-
pagnie. i

J. W. MARLING,
Gérant,

30 fain 18831m,

ji
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Mwe LENILUX. fleuriste, ayant acheié
tous les plants de ileurs de lu eplendide
gerre-chaude de MLue Galbraith, préparer:
i demande, tons lee jours de l’année, bou-
quets puUr pole, pour Sunivereaires, et
pour toute occasion: oleinelle. Anset, croix
couronnes et emblSmes allégoriques de
toules varistés, veuant d'arriver de Boston
pgp. Piants de fleurs en petits pots pour

garnitures de carrée, $1 la doz- à choisir.
Fruits de la seieon
Une visite est sollicitée, au DEPOT DK

FLEURS NATURELLES, 74, rue St-Jean,
tinute- Viiie.
49 ross 1223
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Maison de Campagne a Louer

* Une magniuque maison sur le
"chemin de Beauport,près du Sault,
4 Moutmarensy. C’est une des plus
4 belles places pour les personnes

qui désirent passer l’été à la campagne.
R'adresser sur les licux 4 JL. PAGE.

26 juin 83 —1 =,
*

PRINTEMPS,1883.
Po:ir vos Habits de Printemp

et dxté
Habits d’hffnires,

Pantalons légers,

Pirdessus, ie, Fic,

NLL ITZ C

J. PATOIRE,
Marchand-Tarieu-,

Mo 254, Aue S(-JOSEPH,
lirès au Marché Jacques Cartier )
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M. PATOINE uvre l'aitution spécial
du public en zénéal nr son né-ortimeu
cou idérable et le pins compet de la ville,
consant en Tweeds, Drops, Serges, @ra
vation, Collete, Doignets en Loile, qu'il veo
dra 8 medleny nixrèhe que n'huporte que
uut.e marchund-‘aitlenr.

CHEMTSES FAITES SUR MESURE

M. PATOLHE se fait nu devoiret un plai
ir d'étaler esimarcoanidlises qui con:pozer
ses “’ivers dégurtements et qui comprenne
aurea log étoiles à Manteuux de Eros
SlnÉpargne rien pour les reudie cu
et ie grand nombre d’achetenrs qui
chagne jour chez lui donner levis
maydes. soit pour habillements chee
ou manteaux de Dames, prouve vf.
meut qu’il n rôvest À faire do eco él kv
ment une des meilleures mo.scn à 6C
merce de la rue St-Forepb.

Une visite est respectseusement
18 mai 18£3.~-

 £
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Complets a Beaux Tweeds,
EN TWEED TOUT LAINE, DE $9 à $12

EN TWEED BUPERFIN, DE $13 4 $22

ctoffes d” laine pour Habits.

Berger, Twceda Anglais, Ecossais et Cana-
diene, Draps et Cusimmira fins de l'Ouest

de l’Angleterre, À très bus prix.

WILLIAM LEE,
215, Rue BUADE, Québec.

N. B.—Attention personnelle donuée à
la confection.
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NOUVELLE SOCIÉTÉ

‘BEDARD & CARON,
CORDONNIERS,

44, RUE SOUS-LE-FGR;

M. Bédard informe ses nombreux amis -
le public en général qu’il s’est adjoint M.
Ca on comme associé et à transporté son
magasin du No 205, rue St-Joseph au grand
magasin populaire de M, Isaïe Boivin, RUI
SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE, où l’on
trouvera comme par le passé l'Assortiment
le plus considérable et le plus varié de chavs.
sures de tous genres AUX PLUS BAS PRIX
quil soit possible de vendre. Il s’engage à
onner entière satisfaction à tous ceux qui

voudrent bien les honorer d’une visite.
Les merchands de ls compagne sont spé-

viaiement invités à venir voir notre assorti
ment et nos prix evant d’acheter ailleurs.

Toute commande qu’on voudra bien leur
eonfier seront exécutées avec promptitude et
dans les meilleur: goûts.
M. Bédard profite de l’occasion de cette

annonce pour rum-mrrier le publie du bienveil-
lant patronage qu’il en a regu jusqu’à ce jour
et fera tous ses efforts pour continuer à Je
mériter pour la nouvelle aociét.

9 mai 1888,—3m.

'ÉRECSSOIE

 

NORRISofdes ERA
Dr PICAULT.

C’est en effet ur véritable Trésor pour
les mères. Procure À l’enfant malade un
sommeil doux et réparateur. Au contraire
des autres remuèdesz, il détruit les causes du
mal au lieu de seulement engourdir les dou-
leurs Sous l’influence du Trésor des Nour-
rices et des .Méres, des enfants waigres,
serofuleux, rachitiques, ont recouvié nue
sauté vigoureuse.

Détruit les vents, régularise es relles,
arrête les vomissements et la diarrhée, faci-
lite lu pnuase des dents, exempte les: ufants
des convulsious.

LE TRIE Do NOURRAUES

 

| ue peut fuire que du bien aux enfants qui
en font usage.

Directious complètes sur la bouteille.—
Méfiez-vous (es contreiaçons
En vente chez tous les pharmaciens.
Préparé seulement parles propriétaires,

H. Suglen, Evans & Ci. Montréal.
29 mui 1883.

bo AGRO Bik
EXTEN A TR A TUGR US = 59
SEAaCONTES.

Arh-t% par a Socièté d’Axinultare de ls
cité de Québec, vontaut an delà de £900,
et n.iutrr aut la prapriête de M. O Plas
monaon, qui l'a acheté à In condition ex
pres-e de ‘e garder pen.lant deux ars dans
1e voisiza.n de la cité de Québee,

Les éle eur« du chevaux nc Fouraient
trouver uo plus tel étalon que © Studer
cons” 1] est de la fue oe race de trotte yr:
** Hamblatonian ”, élevé par M. Ball 4
Slausiead, il t.eut pac va généolo ie (Pedi-
grce) aux meilleurs chevanc connus, tel
que Meseng=r, Black Hav k and Morgao
son Pelligree ot 2 1 disposition des amine
tenure, :

Un trouvers ‘‘ Stadacona ” +u tout temp:
aux écuries de M Olivier @lamondon, 95,
rue Massue, St.Sauveur.

Prix des gervises de Sialacona et comme
soit: Pour In saison $5, payabls d'a unce.
Pour garnatir $10.

31 mani 1853—1in C E&C

  

COWAN & GIGUERE,
PLOMBIERS,

Poseurs d's, + - sagaZ a vapeur, ferblantier

50, RUE GARNEAU, 50,
Porte voisine du Central Houre, Haute-

Ville, Québec.

Les familles qui tiennent à être gervies
avec ia plus grande diligence et À Jenr plua
grande entisfactiou Pont invités à donner
eur commande à ce nouvel établiseement
Rion ne. ern épargné pour exécuter tout
ouvrage que le public voudra bien leur
confier.

ConditionsJibéraler, prix modérée.
21 mat 1883.—1mE, 4{C

 

T. St- Jean Lorlie,
NOTAIREET AGENT,

9, RUE ST-PIERRE, 21 juin1888,—1m, BASSE-VILLE,

 

NOUVEAUTES de HAUT GOUT
— CHEZ —

Davidson & Horan,
No 172, RUE ST-JEAN, (eu dehors),

— ÊT —

5, Rue de Ia Traverse, Levis,

NOUS AVONS MAINTENANT EN
Magasiu, un sesortiment de :
Plumes et Fleurs nouvelles,

Guipures et Franges perlées,
taroitures de Manteaux et de Robes,

cate. tede iaig et orsements de chapeaux,
hapeaux de paille et autres,

Monchoirs assortis pour Dames
Coliete ue Jdeïsey brodée,

Ycharpes en mousselne saz: et soie,
Guipures brodéce,

Pligzés en deuselle et en tnonsacline,
Pentelles traisées, Terra Cotta,

Or, Crême, Blanches et Noire,
Broché et Satin nouveaux, Para ola
Fiche en dentelle, rubans À cervrurons,

Garnitures de Chapeaux.

Garnitures de Maisons.
Nous venove de d'ouvrir 5 balles de tapis-

tapisserie, de 45 cts À $1.00.
— AUSSI —

Un petit lot de tapis de Bruxelles,
laines, que nous vendons à très bag prix.

Assortiment choisi de nouveaux rideaux
en dentelle et en point,

1 juin 1883 —61n.

VACAICE!VÉCHICE
LE SOUS3IGNÉrollicite le public voya-

geur À venir visiter son département de
valises ei portemmanteaux, le plus considé-
rable de toute la ville et qui comprend :-

VALISES “Empress,”
CUIR OÙ ZinC.

Valises “Dominion ”,
CUIR OU ZINC.

 

 

 

 

“CUIR OU ZINC.

PORTEMANIEAUX, Depuis
75 cts à 812.

CAPOTS tinperieéables et en caoutchouc,
PAHRAPLUIES, ets, etc,

ACILILLE BP. TAR OX,
Hos;3, 14: t 13, Roe Nulr -Dane,

Bue r-Vitle, Qu'hro.

PS.Habito out Lota "re on tweed
A’ Halifax, 2900

15 jun 1883.

in 5 ul 0 id

hl fe ents ib

Commi oe rés ii

PoW. SUE WREON,
ACCORDZT PE PIANOS.

211, RUE 31THAIN,
Porte voicingdg di. V Vohl, Opticien,

 

 

  

 

Pisnos, Marmunits, eu :1n mot tous lee
in.-truments de mivn ne cunt répa's et
même remis à uenf, à ect établis-ement.
Ainsi toute lauille «ui aurait nme com
mande À donner soit pour réparation ou
pour accorder le 30, ete, etc, (rou
vera p'emne et «61,020 catisfiction eu res
gant an roneiro. 3

TE. WC HNSTON,
Accordeur de Pianon.

  
   

29 mui 1883.—1 rm.
ji » 

MusiqueMusique|
M. Désiré Ikelmer, de Paris, éditeur de

musique m’ayant fait des avautages tout-à-
fait epéeiaux pour moi renl, ju puis en me-
sure de faite venir de Paris, Fur réception de

VINGE - CINCHNTEINS,

Leur chacune, n'apporte qn le method
musicale, pour violon, visloncelie, Aâte,
clorinette, cornet -A-pirtons, pinro, harmo-
nium, et PUUR N'IMPORTÉ QUEL
AUTRE instrument de mmsique, Ces
méthodes contiennent chocnne Au moms 82
pop en ua grand format in-Ë, et cont dues

# plunie des meilleurs minîtres.
I! ACK 1B -Alhert le Curmélite, avo-

cat contr? Jen ficvres, 10 cin
Pur la Poste, 12 cto.

P, MABBON,libraire,
614, rue BirJoseph,

(Près de la gare du chemin de for du Nord), 8t-Bock, Québec.) ;nu
29 mai 1883, =æ "

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT,

VALISES“Mansard”, :
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L’EVENEMEN
   
——— rire

LESCARGOT FRINGANT.
 

(Suite «1 six.)

VL-—L'Escargot fringant court les
plus grands dangers.

Avec leur petit air innocent, les
poules sont de malicieuses bêtes.
A les veir aller et venir, le nez au
ras du sol, on croirait qu’elles ont
la vue basse, landis que rien ne
leur échappe, Il ne tombe pas une
miette qu’elles ne se précipilent
dessus. C'est ce qui arriva. Toute
la volaille se jeta sur l'hôte que lui
envoyait l’offivier.

Mais...
Les rats sont de fins matois. Ne

Jes voyanl jamais, on les oublie.
Toujours ils sont a vaffiit Qu’une
bonue aubaine se présente, crac!
ils sortent des moindres trous,
C'est ce qui arrive, Tous les rats
de l’écurie et du grenier fondirent
à leur tour sut le malheureux coli-
maçon.

Mais...
Les oiseaux de proie sont de

hardis maraudeurs, ils abondent
sur 'a lisière des forêts. Du plus
haut du ciel ils voient germer le

PENSER

ce côté deux escargots en bas Age,
attirés à Val Suzette par la St-Fia-
cre ? Ce sont mes enfants et je les
ai égarêés,
—J’ai bien autre chose en tête

que votre fête et vos escargotins Je

cocon, Avant peu j'aurai des ailes!
Laissez moi passer. J'ai hâte de
tisser mes langes.
Et la chenille passa.
« Dieu ! qu’il y a des geus qui ont

de la chance ! Qu’a fait cette égois-
te pourêtre ainsi favorisée. Hélas I...
jamais je n'aurai d'ailes en ce
monde.»
—Prenez donc garde à ce que

vous faites, maladroit ! cria une
araignée dont l’escargot 1ringant
venait d’endommagerla toile, Pre-
nez un caniche ponr vous gnider,
si vous êtes aveugle. Voilà tout un
coin qu’:} faut que je ramaille.
—Recevez mes excuses, made-

moiselle.
—Madame, s'il vous plaît; je suis

dame,
—Pardon. madame 'sraignée, Je

viens de courir de telles avertures
qu: je mérile votre indulgence. grain dans le sillon. lls font dans

Pair de grands rouds terriflants au
dessus de la proie qu’ils convoiteat. |
Et c’est ce qui arriva. Un émonchet
qui puseait au-dessus de Val Snzrt- |
te, Vit ce qui se passais dans la cour
de li mairie eb il se disposa à cro |
quer un dus poulets, vn des rats el
l’escargot pour la benne bouche. |
Mair… |
Les bull-terriers sont” des chiens |

peu endurants, Les rats, surlont.
leur portent sur les nerfs; ce qui
ne veul pas dire que les poules peu-
vent tout £e perfnettre el que les
o'‘scaux de proie n'ont qu’à se bais
ser devant eux pour en prendre. lls
ne dorment jamais que d'un cil et
fondent à l’improviste sur lout ce
qui leur déplait. Et c’est ce qui ar-
riva. Un bull-terrier qui, du fond
de sa niche, regardait ce qui se
passait dans la basse-cour, se jeta
indi:tinctement sur tous les assail-
lants.
Ce fut, pendrnt ure instant, un

remue-ménage à ne pas s’y recon-
naître, un vacçarme de tous les
diahles. Les rats affolés voulaient
monter sur les pérchoirs ; les pro-
les tentaient vainement de se cacher
dans tous les trous Les plumes vo-
laient, les poils tombaient. Le chien
était de tons -l s côtés à la fois,

N’'auricz vous pas vu passer de ce
côté deux escargois mignons?,..mes
fils. si vous le permettez., La Saint-
Fiucre \cs a attirés à Val Suzette et
je les ai égarés
--Un beau malheur que voi-à ! Jui restait,

Les fêtes populaires m'inléressent
peu. Ce sani des riaiserics, bonnes
pour les hommes. Si votre fansille
compte deux écervelés de moins,
tant mieux pour vous.
¢ Décidement, se dit Tescargot

frinæant, les gens de ce pays sont
fort mal élevés, ”

F2ti1 continua son rhemin.
I! éteit trois heures lorsqu’il

arriva a 1 fin sommet du peuplier,
ll prit plaisir à se laisser balancer
par le vent à l’extrémité des bran-
ches les plus flexibles. Cette inno-
cente distraction lui fit oublier sa
famille. C’était un fameux écerve-
lé, notre éscargot !
VIIT—Du bas en haut.…Bu haut en

bas.
« Voilà cerus ! la plus belle vne

qu’il m’ait encore clé donné d’ad
mirer. Je ne savais pas la terre
aussi grande.”

Notre vogagenr promenait loul

Il vit a lcin le potager de M. le
maire et le murdanslequel la loge
té était percée…et le potiron de
famiile, près du fumier…et le bas. sonlevaut des nuages de poussière.

Etd' tous les côtés recenfissaient |
le kikiriki des coys, le plou plow pou |
plou, des poules, le hrékri©-kréhri-hkri j
des rat- que duminait le woe wou |
do vainqueur. |

Notr « escargol. plus mort que vif, ‘
s: lenais coi; piguné rar les uns,

sin sur jequel navignaient, sans
qu’il s’en doulât, deux de ses Pn-
fauts défunts, ensevelis dans leur
co ‘uille. Il se “emauda avec slu-
neur comment it avait pu hobiter
jnsgue-a ce jardirict microscopi-
que, et il se promit  e déménager
dès son rebour.

    
rou'é par les cntres, lantôt surle!  Vou- a7<x,s dout” remarqué
Sed “ow flanc. Cette di-§ que not crgot m'avait an-nne
vus fon mte-perée lui permit repen (notion du perspective 9? Jawuis il
davi de gagner un penplier qui ‘ne tenais compte des Jistances, lors-
you «ait ssolé dans le b‘ou niill-uU qu’il apyrécitit la dimension des
de la cour

1 se Laura À l’escalade sans souci
des ballcineuts de cœur, vous pou-
vez m'en croire. À moibé chemin
il s'arrêta tout eu rage

« L'affaire à été chaude ! se dit
if. Les geus d'ici ont vraiment une
singulière facon de pratiquer l’tos-
pitalité. Tudieu ! ei je ne m’élais
pas roulenu, je ne sais pas ce qui se
serait passé! On ne molesle pas les
gens de la sorte. Si j'avais sur moi
des cartes du visite, jen metlras
une dausla niche de mon défenseur,
avant de rélourner chez moi.
un galant chien. »
B regardant au dessous de lui

la cour où la volaille reprouait ses
ébals et dans laquelle le bull-terrier
jouail aver un rat donl il avait
risé ; l’échine, l’escargou eut des

frissons. Il ne trouva pas la dis-
tance qui le séparait de la terre
assez grande, el il se remit en che-
min,

VI1I.—~LEscargot fring mt se rappelle
un peu tard qu'il est père de

famille,

« Si je sais comment je r n!rorai
chez moi, se dit le voyageur, je
veux bien que le cric me cioque.
Que peuvent être devenus mes
deux escargotins dans un pays
pareil? Cela me préoccupe.»

11 vit passer eur le tronc du peu-
lier, une chenille qui paraissait
rt affairéo,
—Madame, dit-il.
—Mademoiselle, je vous prie. Je

suis demoiselle.
—Soit | Mademoiselle la Chenil-

le, n’auriez-vous pas vu passer de

DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ 

C'est!

objets,
I! vit au loiu la grande forêt pai

:sible ; Jes chênes géanis, la tête au
soleil, les pieds à l’ombre ; et la
;Marne qui traçaif d’étiucelantes
|arabesques sur le Velours vert des
| prés.

À ses pieds, il vit la fête papillo-
‘ter dans un nuage de poussière ;
les bourgeois allérés, assis devant
les cabarets ; les bambins, les pieds
ballanis, huchés sur de hauls

( tabourets, tracer du bout du doigt,
; sur les tables des gargotes, des des-
sins fantaisistes, avec le vin et la

| Liaveur tombés des verres.
{ Son regard plongea dans le cir-
«que dressé à ciel ouvert par la
| famille Ben-Tafna, «venue tonjours
{| courant du Maroc.» Une danseuse
de corde y faisait merveille.

Les pelits cochonsfrétillants ren-
traient au tect de for: mauvaise
grâce, roués de coups par leurs
vainqueurs,

: Sur le champ de courses, Mile
Pinça, canette, cocarde rose, gisait,
dans son sac jusqu’au cou, auprès
de Mile Matois, l'rancine, cocarde
groseille, Mlle La Folie, aînée,
cocarde mauve, un instant distancée,

lallait gagner les deux mètres de
terrain situés dans le cimetière, si
gracievsement offerts par M. le

; maire, do.:t les présents avaienL ce
cachet particulier de toujours join-
dre l’utile À l’agréable.

, Dans le Champ Cadat, au bout du
* cours, le célèbre capitaine Matapa
se préparait au départ. Le Colosse,
encore captif, Lirait sur ses amarres.
À chaque secousse, la nacelle ta-
lonnait. La foule, tenue à distance,

cherche où me caser pourfiler mon |

Jun ballon !

{battait des mains, vociférait pour
stimuler l’aréouaute, critiquait Lout
sans y rien comrrondre, comme
| font d’ailleurs toutes les foules.

Lorsqu'il eut vu ce coin de tu-
bleau, notre escargot ne le quitta
plus des yeux.
* Un ballon !.. Voilà done un

callon !... je vois un balion 1... cel-
te grosse boule qui se baiauce est

Elle va s'élever daus
l'air, plonger dans l’azur, dépasser
les nuages, naviguer d’une étoile à
l’autre eb aborder dans la lune si
bon lui semble ; eb moi, hélas !.….
je tamperai jusqu’à ma inort dans
la bave 1... Est-ce juste cela ? Jüto1-
les que j'ai toujours aimées, vous
qui êtes si près du Créateur, deman-
d-z lui de m'arcorder des ailes. Sous
vos pieds, dans l’ombre, un pauvre
limaçon est là qui vous aime, perdu
dans la nuit qui le voile ; qui pour
vous donnera son dime s'il le faut;
et qui se meurt en bas quand vous
brillez en haut ! ”

Fallail-il que rolre escargot frin-
gant fût envahi parl'enthousiasme,
pour se rencontrer ainsi avec Victor
Hugo ?

Le pauvre auimal se brémoussait

 

 
+

ules du lui des regards curieux

sur le fin bout d’une fine branche,
te corps à noitté dans lé vile, lors-
que te ballos s’envela Cette vue
lui fit perdre le peu de raison qui

Une clameur mouta de la terre,
Le Coloss*, fibre cufii, se run dans
l’espace, le veus l’entraîna dn côté
du peuplier. IL pa-£a, rapide, d'avant
notre exalté qui lui cria : « Attends
moi, Colosse, je te suis !» @. qui ze
lança dans le vide...

Suivant, hélas ! deux chemin
contraires, tandis que le célèhre
capitaine Malapa montait au ciel,
l’obseur limaçon tombait dans la
basse couret était aussitôt dévoré.
Emule d'[care el de Pygmalion,

comme eux il eul un sort funeste.
Réver @’habiter les étoiles, et finir

dans un intestin de canard, c’esl
atroce ! Et c’est pourtant ainsi que
mourul,à la fleur de l’âge, le pauvre
escargot fringant.
Ce conte a pour bat de vous rap-

peler, mes chers amis, que Dieu a
rése: vé à chacun de nous une part
égale de bonheur.
Ceux qui veulent bien se tesir à

leur place flnissent toujours par en
jour, ceux qui veulent en sortir en
pâtissent 10t On tard.

Les escargots lfiingyanls qui cou-
rentaprès les éloilus, s0:L aussi f0us
que lue. Gherchez ! les exemples
ue mumjuent pas.   

QUATRELLES

suceea

 

CHEMIN DE FÆR

[NTECOLONIAL.
SOUMISSIO-1S

Pour Station de Passagers,

 

DES SOUMISSIONS eachetéas, adres
BÉèes AU SOUEsIgnÉé et endossées “‘ Soumis-
sion pour remise pour les trains, ” Tender
for Train Bheed) reront reçues jusqu'à
JEUDI prochain, le 5 juillet, pour lu coa-
struction des fondutions en pierre, ainsi que
des murs en briques de la rem'ee pour les
rains de la nouvelle stution de p-seagets à
St Jeun C

Les plans et apéc'fizalions pourrontêtre
vus et des blancs de goursissions obtenus
le et amès LUNDI prochais le 25 conrant
an Bureau de I. T. C. McKean, ar:hitecte,
rue Prince-William, à St Jean, ainai qu'au
buroau de l’Ingénieur-en-chef, à Moncion.
Uhaque soumission doit être accompa-

gnée d’un dépôt équivalent à cing pour
cent du montant de la soumission. Ce
dépôt doit, être fait en argent comptant ou
par un chèque de Banque accepté, et il sera
confisqué ai le soumissionnaire qni l’a fait,
négl:gé ou refuse d’accepter le contrat lors:
qu'il y sera appelé, ou si encore, après avoir
commencé l’ouvrage il lui arrive de ne pas
le terminer d’une manière satisfaisante,
suivant les plans et spécifications.

Si la conmis-ion n’est pas accceptée le
dépôt sera remis À qui de droit.

es soumissious doivent êtie faites aur
sur des blancs imprisrés et fournis par le
département. ‘

«€ Département tie s'engage pas à accop-
ter In plus vacee où aucuue des sounfi--
sions.

D. POTTINGER,
Surinten lant-en-chef

Bureau du chemin defer Moncton, N, B.,
23 juin 1833. 

28 juin 1883,

que.
“ AMUSEMENTS ”, Quadrille dédié

:l’Hou, F. Langelier, pu Edouard Vincele
“ NOS PATRINTES ”, Romance, dédiée

aux victimes de 1837-38, paroles de I. F
| Frécette, Musique de R. Planquette.

BERNARD & AL'JAIRE.

FIAN 0SRecherches.
“W, Knabe & Co,” # Chickering,” “ 51

venson & Co ‘, ‘* Beiutzman & Co” “New
comhe & C,, ”G M Weber & Ga ",
Seule agence à Québec,

BERNARD & ALLAIRE.

Nouvelle Musique.
i

 

H armoninms de Bistinction

“ W.Doherty & Co ” *¢ Domin‘on Organ C,
« D, Bell, Sons & Co,” ‘+ J, BR Kilgour ”,

En vente seulement chez
BERNARD & ALLAIRE,

MACHIN#S A LOUDRE.
La neuveile mach'ue ‘* Helymate *

Williams, “ Singers ” de famille, 5ew W
Jiams, “ Domestic” de New-York, % Usborn
«€ Wilson Oscillating Shuttle ”, ete

Seule agence à Québec,
BERNARD & ALLAIRE,

Machines a Tricoter.
¢¢ Stur Knitting Machines” de Fry & Pope,

font los triccts unis, par edtes et d. fanta
sie Ces machines sont de granle né-messit
"wux familles et aux pergonues qui desiron
fabriquer des tricote pour les mur hi mids.

BERNARD & ALLAIRE,

 

 

 

 

Machines à ! :ver, à tordre et à repasser,
avec toutes les winéliorations mo leuu-s
Un atelier d> réparitious de Pianos «

d’harmonivms, ainsi qu+ de machine. « vou
dre est artaché a notre étahlisse nit,

BERNARD & ALLAILLE,
6, Huc |: + nique,

Québec.
6 juin !883.—K40

FRETAT

AFOUVERU
MAGASI]
GENERAL

D'EPICERIES
OUVERT PAR

COTÉ« FRÈRE
No. 3:32

RUE StJEAN
Purte voisine de M. B. HOULR,

Tabucconiste.

 

 0-0-0 mreme

MM. COTE & FRERE «ot Fhownenr
d'unnoncer vu publie qu’ils viennent d’ou-
vrir au No. 522, rne St-Je.un, un MAGASIN
D'EPICERIES DE PRE“ILARE CLASSE,
Lis solficitent Hhumblement une purt de pa-
tronage, ct la lougne expdrience acquise
dans cette lxn? par l'an dez mombrea de
cette nouvelle ynaizon est une garantie que
ceux qu vondrout bien les honorer de leur
cunfiance seront ple.uement satisfaits.

Les familles sont assurée= de trouver à
Ir mags un aseortim- ut d'épiceries
qui ue Je cèdera ca ren quant à la quolité
et au BON MARCHE, aux weillenrss we
cons dans cette branche de cuiomerce.

Les etlets rero it livrés à duraicile
30 rrai 1883-—}Im Ca E : 4

 

Traverse de i.ile Orleans,

    
VAPRUR« ORLEANS”

CAPT.BOLDUC,

Le et ayrès le 5 de JUIN, il partira aux
heures ci-après mentionnées, jusqu'à nou-
vel ordre, le temps et les circonstances à
permettant :

De v'ÎLE, DE Quesnse.
5,30 A M. 6.30 À. M.
8.00 A.°M. 9.15 A, M,
0.00 À. M. 11.30 À, M.
1.30 P. M. 2.30 P. M.
3.30 P M. 4 45 P. M.
5.45 P, M. 6.45 P. M.

BZimanche.”;
11.30 À. M. 1.45 P. M.
3.00 P.M. 4.00 P. M.
63) P.M 6.30 P, M.
7.50 P, M.

Jour de Fete,
8.0 À. M, 1.45 P, M.
3.01 P, M. 4 45 P, M.
6.00 P. M. 5.45 P. M.

Arrêters à St-Joseph de Lévig en mor
tant et en descendant. 

em= Looe

3

CHARLES E.ROY,
IMPORTATEUR

— DL —

COINS FRANCAIS, ANGLAIS
— AINSI QUE —

Fournitures pour Chaussures,
AUSSI

Negocient en Cure Domestiques,
SP.CIALITE DE BAUDRIER,

¢ CHAMPLAIN,” ¢¢ ROXTON ”,

Veau Français “ 8. Ullmo,
Lyon

ÉLASTIQUE, ;
CIRAGE,

VERNIS,

FIL :E TOUTES LES sSURTES, "Eto,

es

Cras et Detail,
o3-—3im.3 a!

rnirepot de Montres
-— DB LA —

Lélèbre fabrique WALTHAM

  

DUQUET &CIE,
diet 69, RuelaFabrique Hy,
Veuneat de rec voi dy Pures, parlle der.

n'e: Blenimer de lu À, -e AI +,

lent Caisses d'Hurloges,

de lus ct d'art eu Mabre. _u--i, caudela-
‘bes, coupez et statueties-n ir ze; giran-
dules avec glaces de Venise.

DE MEkIDEIN-

HUIT CAISSES et DRU X BOUCAUTS
D'ARGENTERL[Eav:c 1e + ins les plus nou-
veuux et lez plur artistiques. C'est le plue
joli et le p'us riche assortiment que les
amateurs ét les g'nnda conunisseurs puise
sent tronver dans la puisssace, comprenant
des articles admirable pour cadeaux de
noces où pour toute antre ocsasion solens
nelle. :

 

 

 

Diamants, Bijoux avec pierres précieuse ¢
 

Bagues, Bracelets, Nédaillons, Boucla
l'oreïlles, parures, etc, ctc., dont les pri:
élèvent de DIX PIASTRES judqu's
SEPT CENTS PIASTRES.

Horloges garde de nuit, Brevetee d'apsèr
L’INVENTIO ~ DUQURT,

~Hispensable aux é Lifices publics, gra « e
tabriques, msgasin i, etc., ete.
HORLOGES ANTIQUES avec cadia .

in ouivre,
DUQUET & Cie,

67 et 69, rue la Fabrique,HV 22 mai 188%82 as 11 ma: 1898.—E. 6fps-C. ps,
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ANNONCES NOUVELLES.

Encan de meubles de ménage.—Oct.

mieux & Cie.

Tailleur.—T. Grégoire.

Magasin de changeures—Elz. Fise:.

Bazar.

Demande.—Thomas Potvin.

Deux filles demaudées.—J. T. Levallée,

Bociété bi-uvesilante des journaliers de ne-
vires.— Ant. Raymond.

Vente & bon marche.

Compagaie des chars urbaius de la ue St

Jean—W, W. Martin.

Avis—J. W. Marling.

Contrats de la Malle —Wiliism G. Shep-
«pard.

Le-

 

 

Sommitire des mutières.
 

1ZRE PAGE.

—Feuilleton littéraire : Dolorèe.

QME PAGE.

—Les misérables de Londres, (suite).

SME PAGE.

—L'escargo fringaut.

OME PAGE.

*—Télégraphie Générale.

TME PAGE.

—Les événements en Irlande—Dépêches
du:Ganada.

QUEBEC,
MERCREDI, 4 JUILLET 1883,

LETTRES DE VOYAGE,

Dimanche matin, sur les S heures,

le train nous amenait Sir noucor Lan-

gevin qui descendait & notre hôt-l,
Le temps s’était levé gris : ! ne pleu-

vait pas cependant, mais il y «vaides

nuages qui se promenaient ç «! là “ve

un ait pleurnicheur.
A 9 heures, l'omnibus nous prend à

l'hôtel pour sous conduire à Sandwic}

Qù nous devons entendre la messe.
Sandwich est le plus ancien établie-

sement de cette partie du pays. Sa fon-
dation remonte à 1700, d’aucuns disent

1701 ; mais il n'y à pas lieu de «e pren

dre au cheveux porirune dilférenes de

douze mois.
Mais longteinp= avant cette époque,

en 1615, des soldats francais avaient

planté leurs tentes sur les bords risnts et

fertiles de la rivière Detroit, avec leurs

alliés et amis les [lurons et les Algon-

 

  

 

quins, dacs le but de réduire les Iro !

quois qui occupaientle fort en fuce.
En 1707, De LaMothe Cadillac arri-

vait à Détroit avec des colons français

qui s’établissaient sur des ferrazs qui

mesuraient cent quatre vingts arpents

d'étendue sur deux arperts de largeur
seulement.
En 1744, on voit le Père Pothier,

jésuite, qui réunit autour de sa houlette

depasteur un grd nombre du fidèles

à Sandwich.
En 1761, 16 poste francais qu’en .;

pelait l'Assomption sur le côté of i

 

rivière, passa aux angi, et alors i

l’émigration francaise de ce côté Lu. Les

bords de la rivière depniis Amherst og
jusqu'à la décharce dna Sainte Cire

étaient occupés 7-7 dec cites formes,

Les habit.nts s'oscupaient alors surtout
de pêche ci du trafic de foros dont

Détroit était Iv juin ipl entrepit.
La plupart de< noms anglais que l’on

rencontre dans Eesex suni ceux d’ancien-

nes familles éaigrers de in Pensylvanie
et d’ailleurs ap'us la guerre américaine

de 1783.
Tels sont 1:« roms des Crawford,

dez Wizlos, des Scratch et des Elliot,

noms fort bien connus dans le nord
d’'Essex, Mais il ne faut pas s'imaginer
qu'ils se sont tous bien conservés ; ainsi

les Wig'es et les Scratch sont d’origine

allemande. Wigles se dit aujourd’hui

pour Weigel, et Scratch, le plus dé-
térioré de tous, pour Kianz, Il est

fort ica'heureux que l'on abîme ainsi

les nous de famille. Où peut-on re-

trouver les descendants affublés de
pareile noms ? On demande quelquefois

   

  

  

 

- a een cee

retrouver un héritier de la famille,
Weigal ou Kranz avec des noms

comme W,gles ef Scratch. La chose

est plus serieuse qu’on ne le pense. À ;
Québec, comme ailleurs, nous avons

de ces bizarreries, Les Van der Heyden,

par exemple, se sont appelés pendart

l'y comme en anglais, et aujourd’hui,

çant y comme @ Les Van der Heyden,
d’Amsterdam ou d= Rotterdam seraient

obligés de se fouiller longtemps avant |

de pouvoir découvrir sous le nom de |

Vandry un mewbre de leur famille. 11;

y aauesi les Dassylva dit Portugais, On |

rencontre desDassylva et desPortuguais |
Portuguais n’est certes prs un nom,|

C’est un sobriquet. C’est Da Silva qui

est le vrai, et, commeil et purtugua's,|
on en est arrivé au nom de famille ei

de-sus,

Et que d'autres!

L’émigration du côté d’I£ssex ne pa-

raît pas avoir été biea forte. C’est plu-

tôt à sa propre vitalité que la populs-
tion doit son augmentation lente, mors

constante.

En 1824, la population du comté

d’Essex, y compris T'ilbury-Est qui fut
plus tard tran ivréa Kent, étaivde 4,274
dmes. Ep 1854, ia population était de
6,481, d’après !: resensement ; puis il

y eutun courant d'énigration plus ac-
centué, ce qui porla la population à

8,554 âmes en 1837. Les troubles poli-
ques de 1537 38 furent, par action 1é-

flexe, défavorables au comté d’Essex ;
la population diminua. De 1841 à 1551,

alors que l’émigration britannique enva-

hissait Ontario, l'augmentation de po-

pulation ne fut pas considérable dans

l s:x ; de 8,762 âmes, elle s'éleva à

19,517,

En isôl, la population était de 25,-
211 âmes, eten 1871, de 32,607.

Cependant, les colons en quête d’e-

tablis-ements, découvraient des terres

fertiles dans l’intérieur et s’y fixaient.

Le climat, loin d’être insaiubre comme

on l’avait prétendu, était excellent.
Le Canuda Soutlern devint un fait

eccompli, et le mouvement de la popu-
lation prit plus d'activité. De 1871 a

1881, l'augmentation a été de 17,000;

ce qui porte le total, toujours d’après

le récentement, à 49,000 âmes dans le

comté.

Le Canada Southern a été un lé

vier de première force dans le déve
loppement du comté. Bien des petites

villes et des villages ont surgi depuis

l'inauguration de cette voie ferrée.

It s’en faut de beaucoup que le

comté d’Essex soit envahi. IL peut

loger au moine la moitié plus

d'habitants. La moitié du terrain es*

encore couverte de bois ; il y a des
milliers d’acres de terre que l’on s’occu-
pe à égoutter, et d'autres qui atteudent

que l’on s'occupe d'eux sous ca rapport.

La superficie du comt3 est de 422,00
ares, çans Compter l'Ile Pelée dont la

ropulation est de 400 ames. La terre

est fertile et surtont propice aux ver

gore «1 aux Vignybies,

Le rendementdu blé est considérable

ainsi que celui des légumes, du mais et
de la canne à sucre, ll y à trent: aus

on y cultivait beaucouple tabac et l’on
produisait plusieurs millioz: de livres

de cette plante.

Mais le sol du comté a hvoin Jd'étre
soigneusement égoutté. C'u-6 lu le plus
sérieux inconvénient de ce pays tant

soit peu marécageux ; mais cette opéia-

tion une fois faite, il part que l'on se

rattrappe bien de ses l4punses, tou jours

en vertu de la yrande ‘ai provilentiolla

des compensations,

Les terres, jo parle de celles qui
sont améliorées et pourvues d- hiti-

ments, se venden' jusqu'à 880 st 3100

l’arpent, Des terres pe: avansds se

vendent de 820 à $30 l'ap ut,

terres incultes $20 et moins.

La population du co nid est assez

mêlée : anglais, écossais, irlandais, hol-
landais, canadions-francais ot noira se

Jes  partagent le sol en culture dans le

quelque temps Vaniry, en prouonçant|

BEVENEMENT

eux qui exercent la profession légale.
Comme agriculteurs pratiques et

modèles, voici comment on rangs les

diverses nationalité»: les écossuis, Jes

hollandais et les canadiens-français.
Les canadien-sfrançais se trouvent

on dit Vandry tout court, en pronon- nombre ei leur influence augmentent

toujours ; j'ai honte de le dire, mais je

ne coDuaisais pas ce groupe des nô-

tres ; c'est le Progrès. de Windsor, qui

un jour m’auppris qu'il y avait assez

de canadiens français dans cetie parti»

d'Ontario pour justifier la fondation

d’unjournal frarçais.

Malheureusement, le Progrès, de

Windsor, imprimé aujourd'hui a
Détroit. n’est pas reconzu comme l’or

gano des canaliens-frinçiis du comté
d’Essex ; non-seulement il n'est pas

reconuu, mais il est même répudié

commetel.
Le Progrès est Jevenu l'organe da

M. Mezurette, pisniste da talent, je
veux le croire, constellé de médailles
américaines, comme un maréchil de

France; le Proyrès s'est donnélà un
programme bien étroit, la réclame à M.
Mazurette. C'est malheureux, car il

avait devant lui un champ magnifique.
L's canatirne-français du comté d’Es-
8.2 ont besoin d'un organe, et j'o ©

espé:er qu'avant longtemps ils s’en

dorneront un qui remplira haul et

ferme la noble mis-ion que le Progris

a désertée ou n’a pas comprise. Ce n’e:t

pas une feuille d’annonces et de récla-

mes qu’il faut à nos gens; C’est un

organe qui traduise dans leur langue,

et leurs aspiration et leurs progrès,

À la znite, l'annonce et la réclame!

(A suivre)

_—

Nos Jecteurs verront par nos dépê-

ches, que le comte de Chambord est

très dangereusement malade. Il aurait

choisi pour son successeur lo comte de

Paris.

eers

Le Pèlerinage & Home.
 

Samedi prochain le steamer ‘ Ore-
gon” de la ligne Dominion, fura voile
à Québec pour Liverpool, ayant à son
bord les pélerins canadiens à destina-
tion de Lourdes et de Itome,

Vendredi soir à 6 30 p. m., les pèle-
rins assisteront à un salat eolennel à
1'égliseBonsecours. Apres la cérémonie,
ils s'embarquerout à bord du vapeur
de la compagnie du Richelieu pour se
rendre à Québec où ils prendront le
bâtiment océanique.

Parmi les pèlerins nous remarquons
les noms des personnes suivantes :

MM. R J Devine, J A Fowler, A I
Demers, du Canadien de Québec, M,
et Mme I.Verret de Québse,le rév M.
Mathien, de Sherbrooke, Jos Shorter,
Chs Lenoir, Paul Champoux, George
Laurent, T TPichette, C I Vinette,
Sault au Récollet, A LU Merrille, F
X Dion, S Mondou, À Bélanger, Dame
A Bélanger, Delle Bélanger, Damo À
Prévost, Deile Prévost, Dame T Pi-
chette, Delle Esther Bertrand, Dame J
Neary, Dame Landerman, Delle Soucy,
D.lle Virginie Lefebvre Delle Mathi!-
de Lefebvre, Delle K McGrath, Dello
Goué, Dame Leblanc. Delle Grothee,
M Arthur Masson, Dame A L Malhiot,
Dame Gustave Fauteux, Delle E La-
mothe M Nap Lareau, M J Lavigne,
M Gauthier, Dalle Marguerite Beaudry,
Dame FE Masson, ete,

Le pèlesisage se fera sous la direc-
tion des réverends messieurs Martineau
«t Vacher qui ont été autorisés par M,.,
Fabre à dire la messe tous les jours à
bord du vapeur et à conduire les pèle-
rins jus u'à Rome.
M. Derome,de la maison Cadieux et

Derome,est le président du pèlerinage.

mr

td'onseil de St-Sauveur.
 

Il y à eu hier 8 ir, réunion de ce con -
seil. Étaient présents : M. le maire et
MM.les couseillers Fiset, Blouin, Bou-
tin, Letartre et Noël.

Le greffier à donné lecture de l'acte
passé à la dernière session, au sujet de
l'enregistrement des douaires coutu-
mier.
Ensuite est venue la lecture des

rapporte du surintendant des chemins

-

surtout groupés dans Malden Anler-,

don, Sandwich-Est et Ousat Mais leur |

des héritiers. Il ne serait pas facile d ; comté. Je crois qu’il y a huit cents IM, Bolduc, et de con adjoint le consta-
|

électeurs noirs : il y en a même parmi, .
: J P malun certain nombre de contribua-

ble Caouette. Ces rapports notent fort

bles qui se refusent obstinèment à ne
;pas arranger le trottoir et la rue vis-à
| vis leurs demeures,
| En ce moment, on enfenl
1 un pas préecipité, puis le Dr. Fiset, tout
| scout, fait son apparition. Il æ sans
| doute êté 1etardé par quelque bon coup
de lancette à appliquer à un malade
qui se raccroche à cette dernière espé-
rance. Le dos eur aperçoit alors, à sa
place accoutumée, le rapporteur de
l’Ævénement, et lui lance uns tendre
œillade, de cat œ'l perçant dans le quel
il met toute son âme.
Avant l’ouverture du débat eur les

deux rapports précitée, M. le maire
met le docteur au caurant. Aussitôt
Bucéphale, le docile Bucéphale, vient
de lui-même se placer devaut son maître
qui l’enfourche et le lance au gslop.
Mais tout-à-coup la bêta se montre
rétive, les allures belliqueuses du guer-
rier se modifient sensiblement. Il
devient patelin, doucereux, et pour un
peu i! p'eurerait. Il essaie mème de
faire da P-sprit, et plusieurs fois dans
la soirée il lance des traits qui ne sont
pas trop ral tournés, pour un novice.
Les autres conseillers preaneut part

au débat, mais le docteur leur enlève à
tour de rôle la parole. Que voulez-vous,
il est en veine !

Finalement, on passe une résoiution
autorisant le surintendant de voirie à
prendra contre les récalcitrants des
mesures judiciaires.

Il est entendu cependant qu'il faudra
y aller avec autant de justice et de dis-
cernement que possible ; car, comme
piusieurs conseillers le font remarquer,
tous les contribuables ne sont pas au
même degré favorisés de la fortune.
Ceux qu'on atteindra les premiers sont
ceux qui, ayantle moyens de s'exécuter
promptement, p reistent à ne pas le
fa re.

M. le maire donne ensuite lecture de
plusieurs comptes qui sont appiouvés.
P vsieurs travaux urgents, pour le

département du feu, sont ordonnés.
Ensuite a lieu un long débat au sujet

des canaux d’assèchement. Tous les
m'mbres du conseil y prennent part, et
l’on est généralement d'accord sur le
point principal, à savoir, qu’il e-t abzo-
lument nécessaire de prendre des me-
sures p: ur améliorer l’rgouttement des
rues.
On a différé d’epiniou sur les moyens

4 prendre, mais cep:ndant il a été à
peu près entendu que les contribuables
qui désireraient faite des améliorations
en ce sens dans leur quartier, s'adiesee-
raient au conseil, qui aviserait aux meil-
leurs moyens à adopter.
Au cours de ce débat, auquel le maire

a pris part, celui ci ayant dans la cha.
leurde la discussion, irterrompu le Dr
Fiset pour faire une simp '« rema: que, le
fouilleux orateur a repris le dersus sur
I’homme doucereux du commencement
de la séance, et le docteur a dit au
maire qu’il n’avait pas 4 l’interrompre
car ‘| avait lui-même la parole…en bou-
che,
Je le savais !

 

Sont-ce des Sauvages.

Les soldats de Sherbrooke ne sont
pas des hommes ; il y a un reste de
barbarie dans ce monde-là.

Voici les quelques détails que nous
avons pu nous procurer touchant
leur conduite barbare du 26 juin.
Vers 6.30 heures le soir du 26, M. itz
gibbon, contre-maitre des travailleurs
sur la section 12 d 1 chemin de for du
Grand-Fronc, ef revenait à Belœil
sur un char à bras avec ses hommes
Louis Uhaperon, Napoléon Lavigue,
Alexis Perrault, Frank Palmeret Joseph
Domville. Deux milles avant d'arriver à
ce village le contre-maître et ses liom-
mes aperçurent un convoi qui les appro-
chait ; ils enlevèrent aussitôt leur char
À bras et le mirent & au moins buit
pieds de la voie.
Le train composé de chara A passa.

gers venait & une grande vitesse, Sur la
plateforme de chacun des chars se te-
naient plusieurs soldats en habits rouge: ,
Au moment où le convoi vassa vis-à-vis
lui et res hommes, ML, Fitzgibbon vit
tomber Louis Chaperon et deux se-
condes après Napoleon Luv'gne tombait
à ses côtés. Le train fila tout droit ; on
courut aussitôt au secours des deux
hommes et on constata qu'ils étment
tous deux sérieusement biesré. On les
placa sur le char et on les conrluisit à
Belæil.
A leur arrivée là, Palner un des

hommes «dit qu’au moment où Chaperon
et Lavigne sont tombés il a enten tu un
bruit de fer brisé. Un le renvoya aussi-
tôt à l’endroit de l’acc‘dent ; il y trouva
un couvert et des ronde de poëles brisés,
Il n’y a pas de doute que les deux bles-
sés aient été frappés par ces pièces de
fonte vu que les médecins constatent
qu’elles s'adaptent parfaitement aux
blessures,
Un autre point quine souffre aucun

doute c’est que les volontaires sont les
auteurs de cet. acte barbare, car les
deux victimes avaient à peine été frap
pées que quelques arpents plus loin un
troisième individu du nom de Perrault
tombait frappé lui aussi par un mor-
ceau de fonte.
Le pauvre Lavigne est très souffrant, et non état inapire des craintes sérieu-

Lo
retenlir

mo

Ses, Il est arrivé à l'Hôpital Général hier
soir,

Déjà la Cie. du Grand-Trone a fait
des démarches énergiques pour décou-
vrir les coupables.

FspéroLs que les autorités s’accupe-
ront aussi de lu chose et que leurs
démarches seront couronnés de succès,

cs

 

Mardi prochain, à 73 heures, aura
lieu, dans ia chagelle de l’Acile du Bon
Pasteur, un service anniversuire pour
le repos de l’âme de feu M. le Chevalier
G. M. Muir.

Le service anniversaire de Madame
Fde Bertrand, épouse de Sieur François
Darveau, sera chanté à la chapelle
Saiut-Jean-Baptiste, jeudi, ie 5 du cou-
rant, à 7 heures. Parents et amis eont
priés d’y assister,

 

ENCAN DE MEUBLES BE MENAGE
Par OCT. LEMIEUX &Cie,

Jeudi, le 5 Juillet,
À la résidence de Dane Venve Brault, à

l'ancienne bâtisse du Parlement

Nous avons reçu instruction de Dame
Veuve Brault de vendre & | encan, JEUDI
le 5 JUILLET, À ta réridence ancierne
bâtis-e du parlement tout ameublement
de six chambres consisant en r'eubles de
salou, de sa'le à dîner, de chambre à cou-
euer, usteneiles »t poéles de cuisine, tap 5,
prelarts et quantitd d'autres efets

Le tout vendu absoinment sens réserve.
La vente commencera à 13 heure pré-

cite,
OCT. LEMIFU X & Cis,

Xncanteure.
2 juillet 1883 ç

 

PERDU.
UN PAQUET DE CLEFS ayparlenant à M. Jos. Gauthier, peintre. Celui qui le

retourne:a au No 290, rue Si-Joseph, St-
Roch, sera généreusement récompensé.

4 juiliet 1883 —1/p.

 

DEMANDE.
On demande immédiatement vn ¢ mmis

pour servir dans un restaurant
d'adresser à THOM AS POTVIN,

Quai Napoléon, Basse-Villa,
3 juillet 1883.— 2f.. Ca8

F. GREGOIRE,
TAILLEUR,

Ne 46, RUE DE L'ÉGLISE, S-ROCE,
(BLOC DUBEAU,)

————

 

 

Les amateurs de roles les plus nouvelles
tronveront pleine et entière satisfaction en
s'adrersant au sousaigué pour coupeou confec-
tion d'habits de toutes sortes, d'après les der-
nières modes parisiennes et sinéricaines.
Après une expérience de plusieurs aunées
dans cette ligue, il ose espérer une part du
patronage public.
Le s ussigné se charge aussi de réparer

tous les pardessus imperméables, composés
partie en cuoutchouc, partie enétotfe.

Prix modérés. Conditions 1th rales.
Cue visite est sollicitée,

F, GREGOIKE, Tailleur,
% juiilet 1883,—1m.

MAGASIN de CHAUSSURES,

Aux prix populaires
COIN DES RUES ST-JOSEPHk ET
MARCHÉ JACQUES-CARTIER,

SAINTROCH,

Le sonssigné « l'houneur c'adesser ses
plus vifs remerciements a ses nombreuses
pratiques et x 1 public en général pour ene
conragement extraord voire qu’il en a reça
depuis l'ouverture de son Louvean magasin
nu coin des rues St-Joseph et Marché Jac-
ques Cartier.

Les acheteurs sont toujours certuius de
trouver dans ce 1nagasin populaire un aesor-
timeut coinplet «le chaussures « ¢ tout genre,
pour hommes, femmes ou enfants et cela à
des prix des plas avantageux.
pe. Une visite est sollicitée.

ELZ. FISKT,

Cordonnier et Marchand de Chaussures.
8 juillet 1883 —Im.

DEUX BONNES FILLES
Trouveront de l'emploi, en s'adressant au
Roynl Exchange Restaurant, 86, rue St-
Jenn,
ean J. T. LEVALLKE,

Propriétaires;
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À TRAVERS LA VILLE
1'hotu, TE, Piquet.

C’est au chef de la police du port, M.
Benjamin Trudel, qu'est dû le transport
de M. Pâgnet A Québec, snr je bsteau-
mouche le Dolphin. Ce sont les hones
du mêma corps qui ont transçorté le
blessé chez lui, sur une civière,

En ville.

M. Ches. A. E. Gagnon, M P. P. pour
Kamouraska, ert à Québec et descen Ju
au Mountaia Hill House.

Au Chatenn=d"Enu.

Son Honneur le maire. MM. les con
seillers et M. Beemer, deveient aller
aujourd'hui au Châtrau-d'Ea1 et par
courir en cannts Ja rivière et le luc St
Charles, afin de s’aesurer s’il est néces-
saire d’en neitoyer le lit avant la pose
d’un second tuyau d'anratue.
La pluie à fuit ajour:er le voyage À

demain.

 

Bunédicti.n dune cloche.

Vendredi dernier, fè 6 le SS. Pierre
et Paul, a en lieu, au village Strd--
cona, la hénédiction d'une «och. pour
Vécole de fa paroisse. Lv cdigmonie à
été présidée p>r M. l'abbé Pam-alon
Les parrains et marraines étaient 44 «4
Mme Cliche, M. et Mme J Bonnet, M.
et Mme V. N. Bigaouette. Les cumrai -
saires d'écoles, MM. Lavigne, Blois,
Patry, l'Hérault, étaient présents,
Le produit de la quête t'est d'evé à

$21,

Les vacauces.

Un certain nombre de jeunes collé
giens en visite chez M. Louis Gariépy,
père d’un de leurs confrères, =u Châ
teau-Richer, ont donné une soirée dra-
matique dans ia maison d'école centrale
de cette paroisse, dimanche dernier.
Plusieurs membres du clergé et quel
ques Québecquois y assistaient.

Triple naissance.

A St-Sauveur, lundi, Mme Joseph
Marceau à donné naissance à trois
enfants : deux garçons et une filic.

Ona fait photozraphier le petit trio.

Lun fabrig-18 de bain aged,

Cette fabrique, qui est située comme

on le sait, sur la rivière St-Charlee,
vient d’être louée pour ciny ans à ‘a

Riverside Wor-te ! Company.

Le camp de Lévis,

L’inspection au camp par le vajor-

général Luard, aura lieu vendredi ni-

tin, et lo campsera levé le lendemain.

Ecrou de Ia prison.

Il y avait le, premier du courani
dans la prison du district, 67 détenus
dont 24 femme-.

Suicide.

A Brunswick, Me, un jesne c-La-
dien, âgé de 21 ans, d 4 nom de

Amédée Dar id, fils de Ju-. David, s’est
suicidé en se titant un coup de revol-
ver dans la tête.
Le malheureux avait fait samedi der

pier, Vachat de l'arme fetue, et c'est
dimanche qu'il a mis fin & ws jours
Dane une lettre écrite le vendredi

précédent, le jeune David déclarait
que des chag ins lui rendairnt la vie
imgo: sible.

F.nean de meubles dé ménage.

Derain jeudi le 5 juillet, MM. Vet.
Lemieux & Cie vendront à l’encan à
l'ancienne bâtisse du parlement, tour
les meubles de ménage de Dame Vve
Brault.Tout sera vendu absolumeut Fat
réserve. . ;
La vente commencera à 14 heure pré-

cise. l’our les détxils voir l'arnonce.

L'apparenice de In récolte,

Les pâlurages sontpartout mani
gues, et le rendement du foin ses,
cette année double de celui de l'évnes
dernière. Le grain, quoique peu avaur ©,
a néanmoins une belle apparence, En
som ne on aurait tort de se découz: ger;
aussi les craintes que l’on avait d'une
mauvsise récolte ront-elles en pariie
dissipéos,

Un conven! pulais

Le couvent ‘+e Villa Maria, À Monk
lands, près de Montréal, doit l’intérieur
est en voie de restauration, Bern sous
peu un des plus beaux édifices de ce

e genre qu’il y ait sur le continent améri
cain. Le coût de l'établissement sers
d'environ &1,010,000.

Autres jugçes de paix.

La G zetl: Officiclle Jo samedi conte-
nait les nominations additionnelles eui-
vantes de juges de paix pour le district
de Québec :
MM. Simon Peters, Elie Turgeon,

John Valient Gale, Eugène Blais, Timo-

thy Hibbard Dunn, François E. Roy,M.D,,
James MoCorkell, Joseph Archer, jr.,
P, V. Valin, Charl:s Vessey, M. Tem-

“,
_

:1le, A. J. Maxham, John C. Thomso1
François Marcelin Audet, Georgs Hot

| mes Parke, Olivier Robitaille, 41. D., et
i James Dinning.

Protection contre le feu,

La corporation de St-Sauveurse pro
! pose d'acheter cing à six cents pie is de
boyaux à incendie. C’est une sage me-
\sure qui 8 ra sans doute bien vus des
contribuables.

Exploration.

Un parti d’arpenteurs dirigés par M-
Bignell, quittera Québec prochainement
pour faire, sous les auspices de la noctété
de Géograrhie, un caleul approxirmnatif
de l'étendue de pays encore inexploré
entre le Juc St Jeau et la Baie d’Hudaon.

Pèlerinage.

Dimanche dernier, environ 300 pè'e-
rina de Notre-Dame de la Garle et de
St Rech, se sont rendus en pélerinage à
St-Mich 1, sous la direction de 31. 1’avbé
Lessard,
M. l'atibé Pagé, du Séminaire, MM. les

ecclésiastiques Marreux. Lapiante, Gro.
nr, fuel, Turgeon et Allaire ont pris
part « ce pèlerinage.

A l'arrivée des pèlerins, M. Lessard a
dit une bucse messe, et à 1G heures, il y
nein gruntmesse, chantés par M. l’abbé
© Gaznon, directeur du petit Séminaire
de Québec.

Le chant et la musiqa > ont élé magni-
fiques. Les goli ontête rendu. par MM.
PF. X Fortier, du Cap Blane, L. Côté et
Ang, Poul.ot, de St-Roch, et ont été bien
goûtés Le chœur était sous la cirec-
tion de M. Giguere, eccl’siastique, et
soutenu par ue harmosium fourni par
M. Lavigne et tovchd par Mme Tardif
À trois heures de l’uprès mi-li,i] y a eu

Salut solennel, et une allocut‘on par M.
Laliberté.
Un Adorate a été chanté par M. Jos,

Mori sette, et un Ave Maria, de Lam-
billotte, par MM. Giguère et Marcoux,
erclésiastiques.
Tous sont allés peu après prendre

p'ace à bord pour le retour ; le chant
n’a cessé de se {aire enten ire pendant
tout le trajet.
Ce succès ‘ait trèz certainement hnn

reur au z* € infatigable de M. l'abbé
Lessard, qui tout en travaillant à Ja
gloire de Dieu, a wu plaire & tout le
monde. Mille reraers:ements doivent
lui être adressés, ainsi qu’à M. Laliberté,
curé de “t-Afichel, pour la manière
cou: toise avec laquelle il a regu les pile
rine.

Nouvelles di lac StaJean.

Dans les paroisses de Iberville, St.
Jérôme et St-Louis de la Puinte-aux-
Tromb:es, l’annés dernièr-, chaque cu'-
tivaleur à réolté uns moyens d: 400
à 90) minots de h'é.

Ces endroits sont magnifiques. les
terres sont très balles a la Pointe an
Trembles en gfuéra’, ainsi qu'à St-Jé-
rôme où elles sent un pen plus acciden-
tées, Iberville possèle une m-gnifique
église en pierre ou Yon dit la messe
depuis le jour dz Yan,

Il y a aussi unsplendile petit viilage
L'église en bois de !a Pointe aux

Trembles e-t aussi magnifique.
L’apparence de la récolte est à peu

près celle des environs de Québec.
Comme ici on y a semé trés tard, à la
fin de mai. La température a toujours
été très pluvieuse. Le foin & une belle
apparence,

Les jardin-ges en général s nt plus
florissants que ceux de Quélec,
On a montré à un confrère trois ma-

gnifi-jues fe-illes de rhubarbe ayant au
moins 4 pieds de long et venant de St-
Louis de la Pointe-aux Tiembles.
Le principal évènement à Chicou-

timi et in construction d'un magni
fique Hôpita* de Marine de 100 pieds
de long sur 40 de large.

LI est construit en brique rouge faite
à Chicoutimi, et s’élève en face dn
manuinent Price, Les hospitalières en
auront In surveillance : elles prendrort
possession de leur poste au mois dr
septembre prochain.
Au nouveau cimetière, les lois de

12 pirds carrés sv vendent 3100.

Le mystèra Sougraine.
Un chasseur écrit de Eustis (Maine)

“no lettre des pl-s intéroseantes au
sujet de l’Indien Sougriine, sur lequel
pèent des soupçonste ribles. Le cor-
respondant américain a lu lo Pionnier
de Sherlrooke reproduisant lo signale-
ment de la noyée de Beaumont : * Par
le renseignement que vous donnez
dans votre journal, dit-il, je vois que
c'est bien la femme qui s'est fait tuer
à St-Jean Deschaillons. ” Ce concours
d'alfirmatione, d'accusations contre
Sougraine, arrivant ainsi de toutes
parts, n’est-il as concluant ?
Ie orrspondaut d'Eustis attire du

reste l'attention de la justice sur
Flmire Audet, la joune fille enlevée
par Sougraine, qui, dit-il, “‘ sait com
ment la femme n été tuée. ”

Voici les passagos essentiels de cot'e
lettre :

“ Sougraine et Elmire Audet sont
venusse réfugier dons los bois par ici 

+

let même ont demeurs quelque temps
{avec moi l'hiver passé, Mais atisaitô
que la nrige eut disparu, ils sont
partis pour le lac Mégantie, où la fille
est maintenant chez un nommé Cam-
pugna. Quant à l'homme, sun nom est
Louis Sougrain, il est natif du village
et de la tribu indienne de Décancoue:
taille : 5 pieds trois ou quatre pouces,
sourcils épais, moustache claire. Sa
ferme était ausei indienne, et d'après
ce qu’il nous à dit, il u laissé deux en-
funte à Décancour, chez un nommé
Pierre Antoine Sa f«mme s'appelait
Clarisse Di-ome.

‘* Quand cet homno et cette jeunes
fille sont veaus par ici, les rueurs
ont commencé à courir que c'était un
meurtrier. Je Vai fait pa ler, et je croix
que je lui aurais fait avoner son crime
si je l'avais interrogé davan'age.

# Quand à moi, je suis sûr que cel
homme à tué ea femme Cette jeune
fille devrait être arrétée, car elle sait
comment lu femme a été tude, Quant a
=ougrain, il est par ie” dans les bois el,
si la justice veut marcher, il est grand
temps, car j'ai peur que le meurtrier
=6 sauve au Nord, et il sera alors plus
difficile de le tronver. Je suis prês à
donner m. i-même sur Ja piste. Je suis
chasseur et j'ai été ongtemps employé
dans les * hauts ” parle gouvernement
américain. Parici, nous n'aimons pas
les meurtriers et si la justice ne marche
pas, peut-être que cet homme no vivra
pus longtemps par ici, ”

D'antre part, nous apprenons que

Sougraine (ou Sougrain) a été vu luudi
dernier dans le voisinage de l’église de
St-Ubalde ; il marchait dans la direc-
‘tion de Notre-Dame-des-Auges.

Dernière heure —Elmire Audet, la
jeune fille enlevés par Sougraine, est
arrivée à Québec ce matin, eb sera re-
tenue porla justice comme témo n.

Engin minoscnle.

On ezpose en ce moment dans la
vitrine de la librairie Marois, No 248,
rue St-Jean, une miniature d’engin qui
est simplement un petit bijou. Cette in-
géinieuse machine est l’œuvre d'un de
noë typographes, Eugène Côté, demeu
rant au faubourg Mont-Plaigant. Elle
n’a que 15 pouces sur 4 de carré et 6
pouces de hauteur. Elle peut faire
marcher trois machines à coudre. On
la rafiara prochainement. Le prix du
hillet est de 15 cts. ou deux billets
pour 25 ets—15 f,

Phosphirte ncidulé de Morsford, pour
Pinsomitie

Le Dr Wm P, Clothier, de Pnffalo,
N, Y.. dit : ““ Je l’ai prescrit à un prêtre
catholique fort studieux, pour com-
battre l'insomnie, la Dervosité violente,
etc, et il m'a dit qu'il s’en était trouvé
très bien. ”

 

FAITS DIVERS.

Un> terrible nuit de noc s.

Une correspondance de Bio Grande
del Sur, près de la frontière de l’Uru-
guay, annonce un fait horriblement dra-
mstique, Un jeune homme ayant été
mordu par un chien présumé enragé, la
veille du jour oul devuit se marier, le
mariage a été ajourné. Aprés un délai
de trois woiz, les médecine out déclaré
que tout danger était passé, et les noces
ont été célébrées. :e souper à êté guivi
d'un bal pendant lequel les nouveaux
époux se sont retirés dans leur cham

fait tressaillir les danseurs ; ile prove-
naient de l appartemout nuptial. On y
a couru et OD & VU Uh spectacle terri-
fiant, La mariée était étendue sur le
plancher, ensanglantée, palpitaute, le
corps déchiré comme par les dents
d’uve bête feroce. Le maiiétait accroupi
dans un coin, les yeux hagards, ln bou-
che couverte d'écume et de -ang. Il est
r:sté immobile quelques secondes, regaz-
dant les visiteurs l'appés de stupeur;
puis, poussant un aboiement rauque, il
a sauté sur l‘un d’eux, mais le frere de
la j une épouse iui a cassé In tête d’un
coup de revolver.

Aecident terrible.
 

Nous lisons dans le National du 28
juin, publié à Platteburgh N, Y:

Un accident malheureux vient de
jeter dans le deuil une famille caua-
dienne de cette ville. Lundi soir entre
supt et huit heures, Eusèba Picotte,
cordonnier de soi état, s’est noyé dans
les circonstances suivantes :
Lo matin il avait eu un racommodage

de dix cents avec lesquels il s'était payé
un verre de whiskey Il revint à la
maison et se coucha. Il dormit jusqu’à
midi, prit son dîner et se remit au lit
de nouveau. Cette fois il ne s’éveilla
que vers tro s heures, et se plaignit de
n'être pas bien; il alla chercher un
demiard de whiekey, en prit un verre
et partit pour alles, dit-il à sa femme
sé rafraîchir sur le lac, car il faisait
trop chaud à la maison, Il sortit, sauta 

Ee -—
a,

bre. Bientôt après, des cris affreux ont !

‘l-ns une petite embarcation et r.mu
vers le largo du lac. Il passa pres le
la chiionpe de gong qui C'ai-nt apros
faire la pêche et cau:a quelque ju:
avez eux, Où lui nemands où il al.oi
sans habit ct tête vue. ll leur répondit
‘qu’il allait se baigner.

,Ç Ces porsounes soupçonnant qu'il
était ivre, lui démontrèrent combien 1!
était dangereux de s'aventurer ai luin,
qu'il devrait plutôt se bVgner sur le:
bords du lac, mais il ne voulut point
les écouter. Il était d’une grande gaîté
et portait avec lui une bouteille qui
faisait force gymnastique contre ses
mains. Un de res parents qui était
dans l’embarcition des pêchenrs, rie
suru ses amis cn leur disant qu’il étant
habitué & se_baigner méme ivre, qu'il
etait excellent Dag>uret qu'il ne croyait
pas qu'il lui arriverait malheur, l'en-
lant ce temps, Picotte poussait toujours
plus loin. On :e vit se dépouiller de
son pantalon et de sa chemise et piquer
une tête dans le lac, Ii revint à la sur-
{aco et nugea quelque temps dans eau
avee une facilité apparente.

Tout à coup on le vit s’enfoncer
soudain et remonter en droite ligne à
la surface de l’eau. Les pêcheurs qui le
suivaiet des yeux ct qui épiaient chacun
de ses mouvements appréhendèrent un
malheur, et se porttrent de suite à son
secours ; mais leur embarcation était
retenue ancrée par uns lourle pierre,
et il fallut quelque temps avant de
pouvoir s’en débarasser. Un arriva sur
le lieu trop tard pour le sauver, Le
pauvre malheureux avait déjà rendu
ses comptes à Dieu

Ensèbe l’icotte est patif de St-Rémi,
P. Q, est âgé d’une trentaine d'années,
e-t marié et père de cinq enfants. I!
faisait, nous dit-on, un u age immo
déré de buisson.
Son cadavre a été rapêché mardi

midi, par MM. Joseph Dupont et
James Cuddy. Ou on l'a trouvé, il n’y
avait pas plus de huit piels d'eau.
L'enquête du coroner a eu lieu mardi
aprè:-midi et le verdict suivant a été
rendu : Noyé accidentellement.

les dix-huit jurés dans J'aftaire.
avez une libéralité qui les distinguent,
ont fait cadeau de leurs honoraires, #2
chacun, à la veuve du défunt,

Un petis calcul,

On annonce que l'hiver prochain
Mme Patti recevra $5,000, par soir
pour chanter en Amérique. Dans
‘€ [scie ” elle ne reste en scène que
pesdant soixante —deux minutes,

C-la fait un peu plus de 580 par
minute. La moyenne de la respiration
est de dix —huit à la minute ; elle re-
cevia done 34.44 pour chigie mouve
ment des organes respiratoire-,
La yartie dans ©“ Luce” contient

1200 mots et 2800 notes, ainsi la
Patti est payée $4,16 pac mot et 81,75
par note.

BulletinMaritime.
ARBIVAGES.

 

New York, 5—Arrivé ici le O/er, de
Brême.

DÉPART.

Halifax, 3—Le steamer Scotia est
parti cette après-midi pour New.York

Avartes.

Le brigantin Christiana, qui a été jeté
i terre hier, a été soumis à l’inspoctiou
et il a été décidé qu'il faudrait lui faire
subir des réparations avant de le re-
mettre & flo’,
La barque américaine John Te Rott

man, parti de Boston pour <ydaey, C.
B, a donné sur des rochies au port de
Nova, près de Louisbourg, hier.

Ii s’est causé des dommages censié-
rables dans ses fonds, li fuit eau con
sidérablement. On devra le faire répa-
rer lui aussi.

PORT DE UE320.

ARRIVAGES.
3 juillet.

Barque Nywphen, Ericksen, Greenock,
Haus Hagens et fils, lest

Voilier Flying Foam, Tynell, Liverpool,
Ross et Cie, sel.

Barque Frega, Colford, Liverpool, R R
Dobell et Cie, sel.

—Dametra, Klawmer, Larwich,Sharples
fils et Cie, lest.

Goëlette “ea Bird, O Perrault, Montréa!,
Lennen, Pennee et Cie, 400 sacs de
farine.

Barge Nathan, Hamei, New York, Ben.
nett et Cie, 215 tonneaux de charbon.

—B Harris, Weigtman, New. York, Ben-
nett et Cie, 216 tonneaux de charbon.

—A Allard, Amlin, New York, Bennett
et Uie, 221 tonneaux de charbon.

Radeauz de Collins Bay, J R McRae,
19,950 douves.

ÆEN CHARGEMENT.

3 juillet.

Brick SJoseph, 233, Bossé, O Porto, D

 

 

  G MoGuire, Cap Rouge.

Bar ue Kate Covert, Molastart, Liver-
poct, Obe ‘I Taylor, quai Dacia,

—ligon, Huagouseu, Augleterro, RR
Dabell et (Viv, estucades Blais,

~Johanne, Schatlent ery, ordre, Benson
frères et Cie, New Liverpool.

—Mosark, Ilalvensen, Barrow, Smith,
Wada ef Lie, “ew Liverpool.

—E tialiorg, Charron, Liverpool, Lyons
et fils, Anse aux Sauvages.

ACQUITTÉS.
3 juillet.

Burge Raise des Anges, Humeliv, Mont-
real, G M Webster et Cie, 220 ton-
neaux de charbon.

Barque Jona, Knudsen, Pembroke, J
Sharples, fils at Cie,

—Nova, Hansen, Liverpool, J Burstall
et he

—Cavalier, Robinson, Liverpool, R R
Doball et Cie. i

Voilier Goldfi .der, Porteori-,Newcastle,
K R Dohall at Cie.

Barque Nicolet, Jorgenseu, Londres,
Brywnt, Powis ot Bryant.

—Berkiey Castle, Sanpher, Newcastle,
R R Dobell &t Cie.

Brigautin Elta, Swan, Wick, Sharples,
fils et Cie.

Barque Queen of Nations, Elwards,
Ciyde, blarples fils et Cie,

— Kate Covert, McTaggart, Liverpool,
CT Taylor,

—Queen of India, Hove.l, Liverpool, J
Bursta:l et Cie.

 

JQ
4 KFAIT USAGE DU

FORTAR XXX

De MOLSON
I! n’y a de véritable que celui qui porte

Pétiquetie de lu

WATSON PACKING Coy,
Embouteilleurs pour la consonnuation

locale et l'exportation de

BIÈRE, PORTER, LAGER, Ete.

2, Rue BATH et 30 Rue ST-CHARLES,
QUEBEL.

4 juill-t 1883.— 6m.

CharbonCharbon |
ySEAL pour eugins,

Sydney pour engins,

Smith de Newcastle,

Anthracite américain ,
A fouderies,

Et pour grilles,
De grossenrs assorties.

JOHN MacNAUGHION & Co,
194, RUE ST-PAUL

ET QUAI DES INDES,
4 juillet 1883,—1m.

  

 

 

S0:COSSI0N Bi. F'OISSGAU,
Toutes person: es ayant ss réclamations

contre la succession de fzu Igdouard Rous-
sean, en gon vivant, de Québec, écuier mé
decin, rout priées de les trausmettre au
soussign3, et celles qui sont enidettés envers
vele succession de payer sang délai,

J.B Di LAGE,

Exéentenir-Tes tnmentaire,

Au bureau de Tessier, Delage et de Léry.
4 Juillet 1883. —15j.

 

  

Societe de Cozistraciion Per-
manette de Quebec,

No :3, HUE SAENT-JSKAR.

A PRETER,

$15,000, Terres et conditions faciles.

La Société prête «ur propriciés immobi-
lieres et sur kes parts.

A VENDRE.

UNE MAISON, rae

 

Ri:helieu, No 72.
Scott, No 79,

i « Plessis, No i117.
te ¢ Cominis tires, Sait te

Roch.
“ “ Laberge, No 10.
« if St-Feurge, Lévis,

Deux terrains vacants, l’uu eitué rue La-
toure!le et l’autre rue St-Oliviez, à bien bas
Tix.
QUAIS et lots vacants, vus Champlain

A LOUER.

Un logement, rue Richelieu, No 72.
J G.GUURDEAU,

Secrétaire.
Québec, 4 juillet 1883,

  4 juillet 1883.
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LE COMTE DE CHAMBORD.—ON

DÉSESPÈRE DE SES JOURS,
 

SEEAN uit CHAVAR IE.
50 pertes de vice.

LE CHANOINE BERNARD.

EMEUTEABELFAST.

* EXPOSITION DE BESTIAUX.

Mesures contre le Cholera.

 

 

ANGLETERRE.
Glasgow, 3—Le steamer Dapheno, lan-

«cé aujourd’hui sur la riviére Clyde,
-Chaviré. Il y svait deux cents ouvriers

- À bord, On croit que cent se sont noyés,

PLUS RECENT,

Cinquan'e personnes étaient sous le
- navire quandil a été lancé et elles Joi-
“ent être noyées.

Les parents des victimes se rendent
-en foule sur le lieu de l'accident.
#- La cause qui a fait chavirer ce steamer
«est qu’il avait trop de poids {ans sue
Bauts.

Plusieurs personnes, retirées de l’eau
‘vivantes, ont Sté trangportées a à 1: fir-
æmerie ; elles étaient épuisées.

Plusieurs personnes lancées à l’eau
par la chute du steamerse sont sauvées
-en nageant jusqu'au rivage.

Des témoins oculaires disent qu'ils
“Ont vu un grand nombre de pers………

- 3e débattant dans l’eau et appelant au
sscours. Plusieurs étaient blessées et
couvertes de sang.
On croit que le nombre Jes p. rites do

wie wat considérable.
Piusieurs cadavres ont été retrouvés

au pied des marches. On fait de nou-
- vélles recherches.

Glasgow, 4—On mentionne les noms
--e 33 personnes comme manquantes.

Les visiteurs étaient admis au lance
ment de ce steamer. Il est postibie
«Qu'un certain nombre d’entre eux et
«dont les noms ne sont pas connus, aient
«$té victimes de l'accident.

La courant est ort et il est possible
«qu'un certain nombre de cadavies coient
eu:portés à la mer.

-1t y avait un grand nombre d'enfants
à Lord du navire.

. Le patron charpentier qui av-it la
-Dharze de vingt horames, dit qu’iis n’en
«à revu que trois depais l'accident.

Un grand nombre de personnes qui
#e trouvaient de l’autre côté de la
rivière ont èlé témoin de accident,
mais elles n'ont pu porter secours.

Le tout s’est passé dans l'ecpace de
“trois miouises.
“Quelques personnes à bord du siea

“Mer se gont lancées à l’eau.
O2 à vu quatre hommes essayant de

B8'accrocher nu navire avant qu’il som-
: Dra.

Aux dernières Louveles reçues dea
« sadavres ont été ident'fiés,

« D'iyrès les personnes qui ont “te i--
moirs de l’accisent et d’après celles qui
Ont eurvéou au sinistre, | - steamer pur
it trop vite du chentier. Cela eut pour

effet de fairo enfoncer ea poupe profun
dément dans l’eau, et comme le cou-
Tant était !rès fort alors, l’eau se mit
entrer par l'arrière du steamer.

Quarante et un cadavres ont été 16-
trouvés cc soir. Un fiut de nouvelles
recherches.
Jusqu’à pr‘ecnt on à identifié trente-

huit victimes de accident,
Les hommes qui se trouvaient sou»

de navire au moment de l’accident v-u-
laurent s’enfuire tous en même temps.
Æls se trouvèrent embarrassés les uns
par les autres dans le passage qui leur
restait pour se sauver. On en a trouvé
-Qui avait leurs outils à la main.

Une émeute religieuse à eu lieu à
Belfast, Lier. La police a dispersé la
foule. Quelques hommes de police ont
«té sérieusement blessés,

Londres, 3— Le Times da ca matin
agse en re vus t'us les documents er -

‘voyés à Gladstone par Lord Randolphe
Ohurchill, appoyant sa prétention que
de Khédive etait l’auteur des massacres
-d'Alexaudrie. Ce journal en coaclut
qu’il n’y à pas de raison snffisante pour
Aneriminer la conduite du Khédive.
"Londres, 3—Le marquis de Norman.
in, gouverneur de Victoria, à l’ouver-
ture du parlement aujourd'hui, à an-
noncé qu’il avait l'intention d’entrer en
-mégociations aves les autres colonies
pour arriver à une confédération aus-

- tralienne.
Londres, 4.—Les médecins craignent
ue le comte de Chambord souffre

-d'une tumeur cancereuse dans l’esto-
mac, ce qui aurait pour effet d’empoi-
-gonner son sang,

FRANCE.

Paris, 3—La rechûte du comte ‘de
Tbambord est dû à ce qu’une tumeur
intérieur a crevé.

 

 

Les monarchistes se sont assemblés,
-ce matin pour aviser à ce qu’il y aurait. offre de règler avec ses créanciers à , À 8.40 heures a, m.

“raison de 50 cts. dans la piastre,À faire dans le cas où le comte de
Chambord mourrait. ;

Il doit y avoir une consultation de

médecins aujourd’hui à Frobsdorft et
t'il y a espoir de guérison, on télégra-
phiera de suite à Paris. Si on ne reçoit
pas de nouvelles, on en conclura que le
comte de Chamb-rd est empiré,

Paris, 3.— On dit que le comte de
Chambord a choisi le comte de Paris
comme son suceusseur.
Un correspondant à Vienne et arri

vant de Frohsdoiff, dit que le comte de
Chambord est sérieusement malade,
mais non d'une manière à désespérer
da ses jours.
On croit que l= youvernement a décidé

qua chas:er de Fr n-e tout membra de
la famille d'Olonne, +i le camt« de Paris
ne fait anenugne d«tnouetration.
P iris, 3&—I] est impossible que le comte

*e Chambord en revienne de la maladie
cootre laquelle il lutte. T! ne neut gar
der aucune nourriture.

Paris, 4 — | es nouvelles reçues à mi-
nuit disent que les médacins réunis eu
conrultation ont déclaré qu’il n’y avait
vas Espoir de guérison pour le conte de
Cuamborl

Les membres de la famille d'Orléans

un devoir de fumille.

ALLEMAGNE.

Berlin 3—Le prince Orloff, ambasea-: F y PERTE:
deur prussien en France est arrivé ic:

il visitera Bismark.
Bismark, avani de partic pour la cam.

pagne, a ordonné que l’on prenue des
m sures pour empêcher que le choléra
ne s’introluise en Allemagne.
Hambou'g. 3—A l’exposition de bes-

tiaux qui a eu lieu aujourd’hui, Burgo,
maître de l'exposition, à dit qu’on de-
vait remercier les puissances étrangères
pour leur bienveillant concours.

ESPAGNE.

Madrid, 3,—La nonce du Pape a lancé
une circulaire défendant au clergé du
Nord da propager la do:trine émise par
la dernière propagande carliste.

 

 

BELGIQUE,
Bruxelles, 3—On a décidé de pour

suivre, pour abus de confiance, le cha-
noine Bernard, qui s'était enfui en Amé-
rique en emportant des fonds apparte-
nant à l’église catholique.

SUISSE.

Zurich, 3 — Quarante-cing journalis‘rg,
européens et américaits, Ont as-i-1é à la
fête d’hier, Cette fête con-istait « n nue
exposition, des courees en cliuivupes,
une illumination, etc.

EGYPT.

Alexandre, 3—Le nombre des décès
causés par la choléra À Damiettes hier a
été de 141, dimanche 14 ont eu lieu à
Mansourah, 5 à Port Saïd.

Caire, 3— Le co seil sanitaire a.0.don-
né que les quartiers infestés et où la pn-
sululiga Est maesés soit en partie désin-
fee $3 et en partis brûlés.

Saigon, 3-—Te vaisseau de guerrs An -
namite, avec les troupes Françaises, est
arrivé ici. '

PICAT-ON ES.

Ineendie,

Astoria, O evon, 3.—Un incendie lb
RAStreux Cullss cies ravages ich ,
Neuf mnisons ont été incendises, Le

chemin de fir et les dock - ont angsi été
la prois des flammes.

Les pertes sont de $225,000,

LW morons,

Lac Suls, 3—Les mormons ont ivsti-
tué neuf actions en dommages contre
les commissaires nommiés pour mettre à
exécution lo projet de loi Eimund qui
les concerns.
Ces poursuitea ont pour hut de faire

aunulel'opinion des commissaires qui
leur est hostue,
Le résultat de cetie conduite des

mormons rers que ic Congrds a 'optera
contre enx des mesures encore plus
Igoureuses.

 

Tempdte.

Shenectady, 3. — Une tempéte a dé-
truit hier la tour à l’ouest du chemin au
sud de Shenectady.
Les pertes sont de $10.000.

Le 4 juillet.

New-Y 1k, 3 —LI n’y aura pas de dé.
monstration publique ici, le 4 juillet.

Pangereuxe imélançholie,

New York, 3—Une dame Stower ar-
rivait en cette ville dans des circons-
tances un peu pénibles.
Une de ses filles, prise d’une sombre

mélancholie, monta sur le toit au sixiè
me &tage de la maison oi Mad. “tower
résidait.
Quand oa découvrit Mademoiselle

Btower elle s’était suspendre à la corni-
che et était sur le point de se laisser
choir.
La mère, aidée de deux autres fem-

mes, saisit ea fille et la conduisit à sa
chambre.
La malheureuse était dans un état

d'excitation considérable. Elle deman-
dait de la ‘ laisser mourir.”

Un règlement. New-Yoik, 3—Le failli McGeooh, au-
trefois le roi des marchands de viande,

Les
créanciers ont presqu’À l’unanimité ac-
cepté cet arrangement.

 

ne vont à Frohsiorf que paur rempli. j

en route pour Paris. Durant son séjour

LEVENEMENT

| ; a Un cable.

Boston, 3—L'échevin Alley, de Lon.
,dres, dit que sa nouvelle compagnie de
cable, américaine, brita-imique et conti-

| nentale, à fait un arrangement très so-
lide avec la cmpagnie poztuls et de
télégrapha do New-York.
En conséquence, cette compagnie sera

; une rivale très sérieuse de la nouvelle
compagnie postale Quest Urion. Elle
(fers une concurrence plus forte que
l'Union Mutuelle ne serait en état de
faire.

+
Uue poursuite.

Washington, 3—Le World dit que le
juré Harrigan qui a concouru dans le
verdict rendu au procds Star Route, se
propose de poursuivre en dommsges le
Journal le Republican de St-Louis, pour
Pavoir app+16 un poch:rd

La poursuite sera pour $20,000.

Une grève.

; Elvy, Vermont, 3—200 mineurs se
sont mis en grève hier.

Ils veulent avoir le paioment de deux
mois de gages qui leur sont dis.

Ils ont penêtré dans le magasin de la
; compagnie des mines et ont enlevé des
; marchandises.
| Aujourd’hui, ils paradaïent dans les
jrues et causaient nne émeute. Ils me-
naçaient de détruire la maison de ln
compagnie des wines.

AMÉRIQUE DU SUD.

Panama, 3—Le volcan Ometepe, dans
le luc Nicaraenn. est en éruption.
La population résidant dans le voisi-

nage est terriblement effrayée.
Le cratère a’élargit,
Il vomit de la boue ct des pierres,
ee

Les announces mystificatrices!

1 ust -devenu tellement banal d’écrire sur
les sujets divers, des articles plus ou moins
trousrés qui se terminent par une annouce
quelconque, que nous n’en ferons rien,
nous bornant simp'ement à appeler l’aiten-
tion en termes aussiclairs que possible enr
les mérites des Amers de Houbloon,afin
d’induire un chacun à en faire l’essui, ce
ui prouvera à tel point leur « eur qu’on
ne voudra féire usage d’auçun autre chose
À l’avenir-

——
Le Kexène signalé d’une manière 8

favorable dans tous les journaux, tant reli
ieux que profanes, à une vente fort éteu
ue et relègue dans l'ombre toutes les

autres médecines.
Les propriélés du !lubl n sont incon-

testables, el les proprictaizes des Aruer. de
Houblon ont fait preuve de beaucoup de
tact et d’habileté en l’adoptant comme base
d’une médecine donl les efféts bienfaisun ta
sautent au yeux de tows.

Est-elle Morte !
— Non ! File a souffert et a été en lan-

fgueur pendant dez aonées, les médecins
étaat iucapab'es d: lui procurer aucun son
lagement. Elle fut guéris ot ne dut la vie
qu’aux Amers 1e Houblon, dont les jour-
jilœux parlent au termes =; chaleureux,

—<F-t-cé ben in le cu- 7 Commun: uous
devons être rec-nnaissants pour cetie méde
vine !

 

Souffanses d'an3 jeune fille
Pendant ouze ans notre fil'eu outlert

sur wn lit de doulens, d'une complication
de malalie des rognons et du foie, de rhu
matisme el de déhdité ne rvense, EJ'e Ptait
vous jes noins J'Ua des meilleurs mé lecins,
qui doautet bien de: qua! fleati's à -a malas
die mais qui ne lui «pportait aucun soula-
gewrnt. N’ecopèche cepen laut qu’elle n'ait
Été ruuuenée À n viz par us readle ans
wimplz qu'intartlib'e, les Amers de Houblon,
—Les PARENTS.

 

 

Notre papa va mieux ?
Mes filles n2 cesrent pas de parler de

l’amélioratiou considerable qu’il y à dans
Péta de leur père depuis nil tall usage
des Ameraste Houhlun, Di e-t presque tout
à-luit rétabli aprè; avoir .ongtomnps sonffert
d’une maladi- déclarée incurable. Non-
xsomunes fort hsur=u<es qu’il ait pris de vos
Amersa,—Uxe Daue 1 !'rica, N. Y-

UNE CARTE.

À toutes les personnes souffrant des e:reu,
ot des indiscrétions de la jeuuesse, de fais
blesses nerveuses, de clébétité, d’excroisuun-c
etc, j'enverrai un remède « 1 les guérira
SANS CHARGE EXTRA. Ce remèdaséls »
a été découvert par un missionnaire de l'A mé
rique du Sud. Envoyez votro adresse ouf

 
 

 

euveloppe au fév. JOSEPH T.INAJaN à
tion D., Ner- York city.

Québec, 16 actnbre 188% — &

 

CHEMIN de FER de Ta RIVE NORD,

AVIS.
11 y aura & l'avenir un train d’accom-

. modation entre Québec et Trois-Rivières.
Ce convoi partira de Québec à 5.00 hrs ,

! p. 1, arrivant à Trois-Rivières à 10.15
oures p. m.
Au retour il partira de Trois Rivières

a 3.15 heures a. m., 7tarrivera à Québec,

A. DAVIS,
: Surintendant.
(80 juin 1883.—3f.
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Cheats deter dul shen el outs”

Lee tra‘us de Pret et à Passugera cirenle
rapt fou: . jours (ex -pté 1e: dimanche
Comine suit :

LAISSERA QUEBEL

(Station du Palais).

5.30 p- m. St-Rayiscsa:, arrivan
là à 8.45 p. m.

LAISSERA ST-RAYMOND.

5.40 a. n. Québec, arrivant la
8.55 a. mn.

Les trains arrêterontà la Peute Eivière, An
cienne-Lorecte, St-À n'broise, Station de Va!
Cartier, St-Gal rivi, Ste Catherine, Las St.
Joseph, Lac Jergent et Boutz-Louis.

Les cou vois marchent sur heure de Mou:
éal.
Les trains se rencontrent à St-AÀ mbroise

avec les ommbns allant so village Indivr de
Lurette et à la station de Valenrtier ave
lomnibus pourle village de Valeartier, et à
St-Gabricl avec le nouveau chemin pau
l'établiscement ds lu Rivière aux Pins.

Billets de retour iessumedis an tauxd'u
hillet de prenière classe,

L, Pret reçu aprés 130 PT ne
Expédié avaut te leu jeun

J, GL, ular

  

Train de 1s Malle pou:

Train de la Mallep>a

 

>

Mec. et Admvinistraterr,
Cuarmbre de Cour«

LEVEE & ALDEN,
Agent: der Billet,

er Juin 1883.

   SE AZ Gh

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

AUX GONSTROGTEURS,
DES SOUMISSIONScachetées adressées
au soussigué et endosedes *¢ Boumission
pour Edifice des Bureaux G'Léraux (Ten
der for General Office Bu’ 1, ” seront
reçues qusquà JEUDI prochum le 12
JUILLET, 1883 pour les Bureaux géné-
ranxdu Cheminde fer.

Les plans et epémificutions pourront être
vus et des blancs de goumiseions obtenus au
bureau de l'Ingénieur en che”, à Moncton,
le et uprès lundi prochain, le 2 juillet,
Chaque soumission doit être accompa-

gnée d'un dépôt équivalent à cinq pour
cent du montant de la commission Ce aé-
pôt doit être tnt en argent comptant où cn
tu chèque de Langue accepté, et il sera
confisque, à le codus-Honosire néglige où
refuse d'rntrepreude la: béii--u, lore qu’il y
sera app le, Ou <1, Après avoir comineucé
l'enireprise, il La ariive 6 ne cminer
les a, nx Jule maddie saute et
sticats les placo ed g,6000 ation.

Site roti ion ned pre cepa, |
(ÉPOt -ers ren adS 10 L
Ley -oumi-eidns duivent étre faites su

te blanc - imprimés fournis par le dépar-
teen
Le département ne s'engate pas à accep-

ter la pire les € où usure des synimisriour-
+ vOTTINGER,
Buriutene ant 53néral,

Bureau du chemin de fer,
Mouton, N. 8,22 jou 1883,

27 juin 1R83—-C& E

     

     

18533 Arrianzonrents d’etc 1883.

je et acré- LUNDI prechuin, te 25 juin
les traine imarcheront tour lee jours (Ju
dimanches excepté) comme uits

LAISSERONT LA POINTE LEVIS,

Heures de
Quétec,

7,45 À. M.

Heures du
Ch. de fer.

Express pour Hali-
fax et St-Jean... 8.00 A. M.

EXPRESS pour la
Rivière-du-L“up :
et Ste-Fiavie ... 116 P.M. 100P. M

Accomodation. .... 7.30 P.M. 7.50 P.M
ARRIVERONT A LA POINTE LEVId

Heures du Jleures ce
Ch. de fer, Québec,

Express de Halifax
et Si-Jean...... #35 P.M, 820 P.M.

EXPRESS de 8te-
Flavie et Rividre-
du-Loup........ 2.10 P.M. 1,56 PM.

Accommodation. 1.15 À. M. 5.00 A. M.
Les trains pour Halifax et St-Jean se ren-

dront à leur deatination le dimunche, tandis
que ceux de Halifax et St-Jean arrêteront à
Campbellton.
Lex chara Pullmao laiseant 1a Pointe Léavis

lea Mardis, Jeudis et Samedis se rendront
à Holifax et ceux partant les Luandic, Mer-
credis et Vendredis A Bt-Jean,

D. POTTINGER,
Surintendant-géni ral.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 21 juin 1883, 26 juin 1883.

 

Ligne de Ste-ANNE.

Ee Vapear «BROTHERS

Tera sos voyrges entre Québec et Ste-Anne
to:8 les jours à 6 Leures A. M. excepté le
Mardis et Suneuis où les voyages suivront
mares.

Faisant un voyage régulier tous les diman-
ches le départ aura lieu à 6 heures du matin
du quai Champlain Le prix aller et retou
sera de CINQUANTE CENTS.

Touté société religieuss où civile qui vou.
drait o“ganiser un pè‘eriauge pourra ongage
co vapeur à des conditions avantagenses, on
s'adressant au capitaine du vapeur,

ELZEAR FORTIER.
13 jain 1883. —2m CxF-
 

 

      
pus ;

TENT. Nea, TL masi

COMPAGNIE DE HAVIGATION DU
RICHELIEU El D'ONTARIO.

Lizee de la Malle Royle entre Qu‘nec e
Matsa,Toronto et IIuuilton,

i   

 

 Les in fymes bateaux ut composent
“Ve Deue de pe suôre classe rot QUEBEC   

à MOM PRES L
Le QUEBEC, ov t2r, Cayt. Melon luis

sera le quai Napoleon lo Marlis, Jeudis o
Su aetis à Gleurea P MN
Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy, les

Lownie, Mercie he ez Vendredr à 5 henres
PM, uw + % Bariscan, Trois-Rivières
«ti Sureietar-ivant de bonce hs ure le matin,

ENTRE MONTRYAL et HAMILTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT et ALGERTAN
Uni desquels laissera tous les jor.r: excepté

fe dunn “he, le Ressin du Canal àNEUF 1.88
et Lachiue, à l'ariivés du Vrain lnicsant
Station Bouaveuture à Midi, pour Ham ‘1
at les Ports intermédiaires se raccordant d
rectement à Prescott et Brockville avec
chernins de fer pour Ottawa et Kempv
Perth, 4rnprior, etc, et

TORONTO
Avec des chemins de fer pour Collingwood,
S«eult Ste-Marie, Duluth, Détroit, Chicago,
Milwaulcee, Baie Verts, St-Paul, Fort Garry,
et avec le Steamer pour les Chutes Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinnati, etc.
On peut :0 procurer des Billets et das

Cabines chez R. M. Stocking, vis-À-vis
lPHotel St-Louis et au bureau de la Com-
pagnie, Quai Napoléon.

À. DESFORGES,
Agent

 

   

  

“À mai 1583-— Gimp.-CaR.
uvrememesétat

Lignedsla MalleRoyale.
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Vapeirs pour la Saguenay,
Tadoaeas, Cacounn, Riviere:
duLoup et 1a Malbaiz,

 

Lourdes ae 20 caro 15 citées vrpours
dopey lies SACUEN AN, Capt,

M, Le vues, VUNEIX, Cap? 110, Barras
purtiron! die Quet St-André comm: cuit +
Les MAUDIS e& VENNDRED

A. ST.-<Le SAGUANAN pour Uhis +4 01
et lu Baie des Mat Ho! ous comic 1
Baie Ht-Panl, Lbonleuonts, la 8 baie
Bivière du-Loups e* Tadon:ae,

Les MERCHICDIS 4 SAMUDIS, à 7,30
MLVUNION pour la Baie des Ha! Ha !
fdsant escale à la Baie 1 Paul, les Eboule.
nents, le aux Condres, Le Malbaie, le Cap
a PAigle (lorsque la chose sera possible) la
!ivière-du-Loup, Talon-azet l'Anse St Jean.

Les Vapours ©u raccorlent à Québe avec
Tes bnt-aux de Ja Co:npiggue de Navigation
du Richelien et Out-rio, legs chemins de fer
de la tive Nord et du Gran #TUrone, et à la
Ki cite dae Loup ave ls chemin de fer Inter-
colonial alla tt revenant des Provinces
Maritimes et des Etats sarAtlautique,
Is partivont de 1 Fivière-du-Loup :—pour

le Saguenay à 5 li. p. m. le mêmejour et pour
Québec Iles Mer rede, Jeudt ec Samedi à 5 h,
p.m et le cav.uche à 7,00 heures p. m,
BILLETS EN VIENTIS et cabines réser-

vées au bureau général des billets, en face de
PIHôtel St-Lonis et at butede la Compas
genie de navigation À va, 1 +1 »1-Lovrent,
quai St-Audré.

A. GA BOURY,
Secrétaire.’

    

    

 

Quéliee, 8 juin 1883,

8 juin 1883.—4m.

 

   Chemin
AVIS.

Le ei après le premier da juillet 1883
on ne vendra plus de billets ni on ne
chèquera de bagages À la station d’Hu-
chelaga ou de la Mile End pour aucune
station, eur la voie du chemin de fer de
la Rive Nord, ou vice-versi. Les passa-
gers voudront bien s'embarquer à la
station de la porte Québec lorsqu'ils
partiront de Montréal,

A. DAVIS,
Surintendant. 28 juin 1883.—6f,
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Lasévenements on Irlande.
Dublin 8,—Voici quel aété le résultat :

des élections du comté de Monagham.!
Hesly, home ruler, 2,236. i
Monroe, conservateur, 2,011.
Pringle, libéral, 270.
Le Révérend Thomas Burke, prêtre

bien connu et conférencier, est mort. |
Chicago 3.—Finnesty, député au Con-

grès, a préaidé hier soir une réunion
d’Irlandais Américains pour senir en |
aide aux familles de ceux qui ont été
pendus en Irlande comme conspirateurs
de meurtre.
O'Donovan Rossa s'est fait introduire

corame lilundais sous le nom de John
Brown.

T1 a dit qu’il fallait faire la guerre ou-
verte à l'Angleterre. “ Les Irlandais,
dit-il, pourront convaincre l'Angleterre
par quelques nouveaux exemples du
genre de ceux de Cavendish et de
Burke. Qu’on le sache, ce n’est pas un
jeu d’enfart de gouveruer I'Irlande.”
On a prélevé à cette réuvion un mon-

tant considérable de souscriptions.
New York, 8 —La moitié des émigrants

pauvres arrivés par le gteamer Queen
est restée au Garden (asile. Les autres
se rendront À diverses destinalions où
fls irout rejoindre leurs amis.
Li compagnie do steamers nationale

a envoyé une lcitre aux commissaires
d’émigration disant cu’elle coneantait A
ramener en Europe Ise émigrants qui
ne reraient pas reclamés par leurs amis,
et qui. par conséquent, seraient À charge
au public.

Il ess probable qu'on placera d’une
manière couvenahla tous Jes émi-rante
ici.

Cork, 3 —La comte Bandon a ouvert
aujourd'hui l’exposition industrielle qui
compransit an même temps celle des
produits de l’Empire Britannique et de
l’Amérique.

Unefoule immenrso assistait à l’ouver-
ture.
On craignait qu’il y eut des troubles

«t en conséquence la police faisait
garde.
Tout s’est passé en parfait ordre.
T. D. Suliivan, E- Dwyer Gray, les

maires et les conseillers de plusieurs
villes étaient présents.

 

 teBere

MONTREAL.

Fashionable

Montréal, 3-- Le marisge de Drmoi-
selle Anny Gordrn, fille aîrée de Sir A
T. Galt, avec M. Robert Grant, de Boston,
a été le plus fsshionable de la raison
Un grand rombre de perzonnes lc

Beaton, New York et d’autres lieux en
Canada, as-istaient 0 maria: e.

Joernslisme

Le Temps, Je nouveau journal quoil
dien libéra! paraîtia cette semaine. II
sera l’organe de l'hon. M. Mercier.

SGentistiques viandes

Hyaeu en cet'o ville, la semaine
decnidre, 118 Mécer, C'est un Hombre
besueeus 7lus consilérable que la
moyenve ‘rHireire, Sur ce nombre, “4
étaiest de co fante.

Ura (do eision

  

  

| nommés pour déci-
er de mis ion des pra-
ain étudirnts du colère de
Dictere, à Phôgital da VAG.

tel Dieu, ont décidé en tons neiris con-
forméroeut aux vues de Ran e sur cette
que: tior.

   

Navires condamné

Le atenreer Manitoba, qui Aevait Moi-
le tract PNttow à C-cillon, ». Été ceon-
damné ver l'in pecteur du g uverne-
mert.

Relerf

Le <tramer

Portla-d 1} v n un sn. vent d'être ro

levé, Ou loi fain rubir active’ lenient les
réparatio.- nécessaires,

Dispara.

Frank Seymour, canadien à l'emploi
du Gran-Trerne' depuis une cinquen-
taine.d'annéer, est disparu mytérfense
menti. On craint que <uelqu’acreident ne
lui soitæurivé.

Consleration,

Sa Grandeur Mgr l‘abra, accompagné
d'un grand nomibe de membres du
clergé, à conracré la nouvelle église de
la Sainte-Croix attenar t au couvent des
Sœurs de la Charité,

Grêve.

Tous Jes fabricants de cigares, mem-Te
bres de I'Unjon, sont en grêve. Ils ven:
lent vne augmentation de gages.

Commncement dincendie.

Un feu qui aurait pu être désastreux
à ou lieu aux bureaux dn chomin de fer
du Pacifigne Canadian.

Le feu n’est déclaré duns le deuxième
étage do la bâtisse, Les pompiers arri
Vés à tempa ont étaint le feu, sans beau-
coup de dommoges.

Conversion,

Un jeune protestant À Hochelngn, A
abjuré publiquement le protestantisme
dans l’église catholique d'Hochelaga.

 

OTTAWA.

Retrouve.

Ottawa, 3.—On a retrouvé hier matin

Irlande.|

Brook",n, de la ligne
Demirior cui s'étzit échoué près de

Dominion daye

La fête de la Confédération a été célé-
brée commeelle ne l'a pas encore êté à
Ottawa.
La partie la plus intéressante a été la

course d'un mille entra Cummings,
champion anglais, et Raine champion
d Otiawr.
Cummings n’a gagné la course que

par une asance de six verges sur son
concurrent.

La course n'a duré que 43 minutes,
9% eecondes,

IALIFAX.

Marins perdus

Halifax, N. E., 3—La goëlette Triton,
arrivée À Caneo lundi dernier, rapporte
que deux hommes de ln goëlette de
pêche américaine, la Shanghai, se sont
perdus. Ces deux hommes étaient allés
visiter leur pêche, et la brime étant
très épaisse, ils n’ont pu retrouver Je
goëlette. ’

Les personnes à bord de la Triton ne
connaissent pas les noms de ces deux
pécheurs.

RnMinerie

On a fait l'inauguration de la pose de
la première pierre de la nouvelle raffi
nerie de sucre d’Halifax, établie à
Woodside, Darmouth.

Environ 5,000 personnes assistaient à
la cérémonie.
Un dîner a été offart en cette circon-

stance. Piusieurs 'onsts ont été portés.

Dividende

La compagnie d'assurance contre le
feu Acadia a déclaré un divilende de 5
pour cont pour six mois.

AExtendition.

La cause d’extradition de 'aciéricain
accusé de meurtre est venue evant la
Cour Suprêm-.
M. Owen Harrington défend le pri-

gontier,
Graham avait la cause

ment des Etats-Unis.
Harringtcn, C. R., a demandé à faire

mettre de côté cette demaude d'extra-
dition pour plasiours raisons et entre
autres que la gazette contenant la p'o-
slamation ne fut jumais produite au
juge ; que les dépositions pe portent
aucune marque indiquant qu’elles sont
authentiques.

11 prétend de plus que le mandat
d’arrestation est irrégulier en disant
6 arrêter dans les Etats-Unis,”sans por-
ler des Etats-Unis d'Amérique.

Eufin l’offense dont le prisonnier est
accusé est désignée comme étant un
“« meutre ” sans dire un mot du lien et
de |» personne victime de ca meurtro,
Grahatn défend la causs du gouvarue-

mentb américain et refute los aliégues de
M. Owen Harrington. .
M. Harrington commençait ra répli

que, lorsque Ja Cour sjourrn.

du gouverne-

 

ST-JHAN, WW. 2%

Détournement

St-Jean, 3--Un parlait bcaucouy ici
hier Yun certain esa de détourrement
qui arrait eu fieu dans un département
public li par-Tireit qu'uL nommé Ansel
Willivme, -mployé “le la compagnie da
tcéphose B-il, au.ait un déficit de $800
dans neg Livre.
Lue <luijate fut portée contre jui Ci

matche, le menaçec:t do ; ourenites s’il
re xemboursnit pas ce minntant londi
[lle promit mais il ne tint res a> nro-
messe. I tsi en otto vilie in u aais
on no l. pas srrèté.

li par. îtrait de plus que W illacis a
des cumspiivéss Un certain individu a
caray” ile percevoir des sommes dues
pour loyar du tétéphona hier et ~ela
sus aueune autoriis do ‘a part dele
GunIpHQuin,

arnt A JacvePa où demandait
* souvmme 1. , - payé parue que

Wi.cuurs lui devait un certain montuut

’

WORNTED,
Assaat breotad,

Toronto, 3~Un wove Elliott en &
“sidi un autre © cou, de kache hier

voir. Tarsque la police esl «lide pour
l’arréter oviousd'hui, il l'E menacée de
Yas omer « coups de wditeaux. Leu.
rensement il n'a pas reussi à lui faire
de mul.

 

  

Vol,

Des voleurs ont fait effrraction dans
la maison d’un M. Martin, ont défoncé
un coffre de sûreté et ont volé une
sommie considérable, On a trouvé un
marteau apparteuant à un forgeron
demeurant dans la même rue que M.
Martin et que les voleurs ont oublié au
lieu même«luvol.

ase

AUX -ocheurs el aulrés,
LE PREVENTIF CONTRE LES MOUS.
TIQUES DU MEDICAL HALL, (Medi.
cal Hall Mosquito Preventive), appliqué
de temp: À autree, eu pctites auantités à la
fois, veus proiégo contre lca attaques des
moustiques, maringduins, mouches noires
el antrer,
Les CUNES VINITIENS, lorequ'ils bri.

lent dans une chambre ou une tente, exter-
minut tous les tnsecres n° <"v trouvent.

Ureillers de caoutchonc. © r-stus et cou-
vertures de lits de camp, ete,

RODERICK MoLEOD
MEOICALL Haut,

 

  le cadavre du jeune Woods qui s’est
noyé dansle canal Rideau.

DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

prererrer 120

WuBV ELHANNT

PERDUE.
Une petite montre en argent, depuis chez

M, Lavigne, à la maison de M. Wyse, gra
veur,
La personne qui la rapportera chez M-

Lavigue, sera généreusement récompensée.
1 juil ct 1583.—3£, C&k,

 

Chapeauxde Paille,
UN GRAND ASSORTIMENT

Bien Warie!!

A des prix moderes
Unevisite est sollicitée.

J.C PATERSON
97, RUE BUADE,

21 juin 1883.

Jeune Homme demandé.
Un jeune homme sobre, muni de bonne

recommandations et ayaut quelque expé-
rierce daus la réparation de ls machine à
coudie trouye: a de l’empioi ninmédiatement
en s’adresrunt chez ’

BERNARD & ALLAIRE.
26 juin 18£3.—C:E,

 

 

 

Aux couvents de J£sus-Maris,
Sillery et Bellevue, chemin
Ste-Foye, ain-i cu’aux vime-
tières Mount Hermon et Bel-
levue.

 

DE LA RUE ST-JEAN,

EMITTER.

Une diligence partira de la bmrière du che-
min de Ste Foye, LE DIMANCHE, comme
suit, jusqu'à nouvel ordre :
Pour le couvent de Jésus-Marie et le cime-

tière Moi.nt Bermon,

 

Belmont:

Gérant
30 juin 1523,—0#TE,

 

TiTT

IG AGE
Tes snavchandiscs sovs-mentionnées ont

été rudnires de beauvouj ex aitd prix ci
méritent icrianement J'utteution de nos
clients,

ii)
ii

 

 

Robes d'été pour» ufants, §ets rut moutant.
"6 € pour Diuves S1.T2 en montant.

| Robes de ra tin ( olint-) ponr Darnes 83.50.
! V Hants Vinnes pour Doie, E4,20,
; Bote. Blan pour Da au - 24,5 .
“Mantille dois,
Chapeaux de paille nds © Foros,
Chapeaux g:rnis, vouds et formes,
Gardes-soleil, en scie, cn satin es artres

D . art Ni ; :

fin Lot Spéclel 'Eteits à Robes,
Aussi tixs Prix que12 cis.

Couvrepieils Llaincs, 31.00 ca montant
Mouchoiry de lotiste, our:és pour Dames,

ausgi bas prix que SU cts. ‘

Glover, Fry & Cie,
27 juin 1883.—Uslé.

 
  

  

 er

LX. BERTRAND & FRERE,
117, Rue St-Joseph,

SAINT-ROCH.

Ont l'honneur de prévenir le public et
leurs amis qu’ayant acheté Lout le fond ie
magasin de V Bélangerils le vendront soit
en gros ou en détail à des prix sans précé-
degta,

TOUT SERA VENDU SANSRESERVE.

L’acrortiment qui est considérable of trde
complet dans toutes les branches de (ervon-
nerie et quiucal'lerie conskto eu articles
«ie tablettes en général, Peintures, Huiles
Vernis, Ustensiles de cuisine, Poèles de
tout geure, (epécimens de la maison,) Cou-
tellerie, to, ele. ’

N'oubliez pas surtout que tout le fond
ent vendu rans réserve,
Et que pour acheter bon marché il faut 16, rue la Fabrique.

28 juin 1883.—4f. Can. 227,

  

COMPAGNIE DES CHARS URBAINS

1.00 heure P. M. Faites-en l'essai ct soyez convaincu. NE
2.00 “ PERDEZ PAS UN TEMP: PLEGIEUX ET NE
s00 © “ RISQUEZ As DE DEVENIR INCUBABLE @1 €8-
400 + … sayant tous ves grossiers composés d'Inile

; Cy ; . (lancés à grand renfort de réclame. Achetez
Pour l- couvent «e Bellevue et le cimetièra pour 25 cts, vue flole échantillon de Pic

jholoine d: Eogar. :t vous éprouvirez du
1,00 heure P. M, sou'agivent dis ln pi-anitre dose,
1.60 $ i Cette préparation guérit aussi SCROFTLS,
“00 € ce RHEME CPINIATRE, ASTHME, AMAIGRI~tE-

230 “6 re MENT «t toutes les maladies de conso + ption ‘
3.00 « “ A vendre por R. MeLFOD et dans toutes -
3.00 <6 + les 7 hartuncirs
400 «ce Dépôt ch z le Dr Fa. NORISN &

W.W. MARTIN, Cie, 514, rue St-Jesn, Quétar.

   [ee

Tage avancé, la
Différentes causes, poucls, la maladie,
les désappointements et La prédisposition héréditat

re, tendent à rendre los chweveux gris, et chacune

fle ces enuses en détermine In chuto prématurée.

L'Ayer's Hair Vigor rend aux cheveux

devenus gris ou fanés leur couleur naturelle,

brune, blonde, cliâtaiue ou rouge. It adoucit le

eulr chevelu en lc nettoyan* et eu lui donnani

une action saine.

Il enlève les pellicules et guérit Toe notions

eaisées par l’excédaut des humeurs. 1! urréte la

chute cheveux, et produit une nouvelle

croissance dans tous où foi

cules no sont pas détruites et où lus glandet

été nffretéos.

à un sont Incomparables sur les che

ia oi maladives, et quelques applica.

Lscat pour leur rendre le brillant et

des

les cas les

n'ont Ta
  

  
  

   

Les «€

velur = £

tions !

Ta vigueur de lu jeunesse.

Eur et froid. dans Fox emploi, l'Ayore

Hair Vigur «st Fins rival pour Ja chevelure

et apécinlentit

et la richesse du ten qu'il done aux cheveux,

estimé pour le lustre doux

« ne dé

 

Tt ne renferme ui Luile, ui tele

teint Tas sur la toile; de plus, H adLère long

teinps cheveux, auxquels Il conserve 1a

fraivheur ot la force.

Lrépurd par le Br. J. C. Aver & Cle, Lowell

Masse, E. U., Chimictes pratiques ot aaalytiques

* En vente chez tous les Pharmackens.

aux

 

Eles-veus pulmonaire?

®1 OUI, FAITES USAGE DE PHUS-
PHOLEINE DE EAGAR, et si vous
êtes dans la première ou même dans la
seconds phase de la maladie clle vous gué-
rira pourvu que votre régime ef votre
manière de vivre en général + oient bons ;
dans les cas désespérés, elle appurtera du
soulagement. Cetto preparation est une

sicembinai-on scientifique d'ITypephosphi-
tes purs et de la weilloure Huile de Foie

Pr [de Morue de Nervége, combinaison dans
© Haquells les ingrédients entrent méthodi-

quement d’après les dernières expériences
das jsur ‘u traitement des maladies de dépéris
sement, les propriétés aesimilatrices des hui-
les et la néce sité d’une telle combinaison
non seuleweut daus les cas de censomption
mais encore dans lu dyspepsie.
Le célèbro Dr Miller Tethergill dit

« qu‘ure Fwulsion parfaite doit ressembler
au lait.” 1Emulsion ou Phospholeïne de
Fagarest la s.ule préparation sur le marché
qui ressensLie au luit, et c’ext aussi le seul
composé d'huile qui se mêle nec l’eau,

   

   

        

4 juin 1833.

Avis aux charreti.-s,commer-

çants, Epiciers ct autres,
ainsi qu'àce xqui gar-

dint des chiens.

Le: moabres du ‘or:
instruction de frire rajpe
contre toute person: u excreum l’état de fiw
Tet'er, COMMETÇADE, éririsT, et autres, qui
n'a pas pris Un ill ero (POUT voiture) ceste

snnéc, ainsi que - outre tenté p rsonne qui
gsrde un chien en <> pe et qi n'a |
pas de Heenee peur LS

  

  

 
  

i HNL.

L. P. VONE,
Chet de Police

Quele y 1.76 n 18s

AW,
Nos avc.na le p'oiair d’infor-

mer «08 pras ques !-public

 

Que tes À f'aîres de 7 otre Mai-
Son Nitreäeni Pomme

ci-devant.

Notre assortiment est choisi
et complet dans tous les dé-
partements.

Lies commandes pour la con-
fection des Robes et des Cha-
peaux sont remplis> sous le
plus bref délai.

FIFE@LENCH,
RUE LA FABRIQUE.

5 juin 1883.

Â vendreou a our,
Une msguilique résidence privée, mire

dernièrement complètement àù nouf de
cave au grenier, comprenant ouze apparte
ments ; facile à chanfler,—hain à eau truid
et eau chaude, ctc., etc.-—No. 25 rue d'A
guillon, à vendro à termes de paiement
cessivementfaciles, ou À louer. —Possess
immédiate,

  = r 2 ior
commande ne laissera rien à

228, rue et Faubourg St-Jean, Quêtes

   
 EE EE remetnc

Var

EMPLCI DEMANDÉ.
Un Jeune hon,me, possédait les lus zauæ-

française et angluise, avec expérience dans
commerce énéral de la campagne eb Ja te--
neue des livres, s’exgagess À un print
modéré. Lonves recomuandations fournies

L'entrée immédiate su rervice, nuoïge
désirables, serait retardée cependant sar de-
mande, vu la gsison avancée,

Adresse : N. T. L. Bureau de Poste,
. St-Hoeh, Ruébece-

8 juin 1883.—1m. cae.

COIN DES RUES
St Joseph et de la Chapelle.

Chez J. E.Latulippe
Pour Drape, Casimirs et Tweedés

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour de Belles Htofies & Robes...

Crez J. E LATULIPPE,
Pour tous les effets de la première Ctrxs.

munion.

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour Cotons, Shirtinzs, ete, 37

ChEZ J. E. LATULIPPE,
ire genres de Marchandisee

Sèches à Bas à 11%.

Cuez J. EE. LATULIPPE,
Pour Dentellez, Mavsselines. Ruba. su,

Fleur, Chapeavx,ere,

Curz J. L. LATULIPPE,

ALLEZ TOUT DROIT

Cuzz :. E, LATULIPPE,
Où vous serez bien servi & des Prin:

Tréa.Réduits.

 

à Ge Lo

 

 

N’oubiiez pñs que c’est au Magaein, exkx:
dea Rues St-Joseph et de 'a Chapelle.

Chez J. HE. Lai: pe.
14 avri] 13863, —8m.

 

Pisnos! Pianos Ë
N, LEMIEUX & Cie,

309, Eve St-JUSEPI,
" NENT CONSTAMMENT un gram

“xéitmuent de pirnos «de seconde main,
toutes sorte: et de toutes qurdités, qu'ils vem.
dent à dos prix variant entre 40 et 200 pis
ee, Cce iu-trruments sont en très bon ere:
ct sont vendus sur garantie,
MM. Lemieux & Cir, ont avesr en mage

sin des planes de pr miére cl rae i des prix:
tiès modérés. Ces derni. ra sout garantis pom.
Lluuns, :

Hlest inipeseible de trouver aillenr:
mailleure occasion d'acquérir un piano.

N’oabliez pes Vad ease.
N. 1EMIEUX 5Cia,

208, rue »r-Fojevih St l'ach, Québec,

(En taco chez M.Leforce, marbrier
G vin 1535 —1m.

SaRTH,

Au Yo 228, Rue + Fandoarg St-Jean, Quétes:

MAT.CARON
gant et Clarehaad oc Thaussuresx

En remércion: niss nomt-er  cFontge
«e publie «D géneral, je 0 livita ue nonvege
rar pair wage, Car je désire les mice
mer que mou As ortintut ae chaussure de
Printeinge est wa yynvd complet 2: de
mierx moufé + 4 © 2 puisse ver
wu C'aiadu, Et Coa a aoe prix qui défient Ia
cencateure Ci j'ai en marasin aninumene
assortiment de chaureures de tont genre
fait & Iz main, pour dames messienza e-
enfants Le stock le plus coneidéra ble dg
ces marchandizes est au No 228, Ras 8h
Jean, chez A. J. Caron. Les achete nre son:
pviés de venir veir avant J'ucheler aillenmm.
Pense pv cant del réduits, et Louté

désirer tam
sous le rapport de la qualité des matérisme:

   

  

que pour le fini deer rage,
A. J. CARUN,

Marchand et Fabricant de Chsussnres,.

re»
12 avril 1883-—4m

 

  ALLét=

SAINS !

Chez Edovard Lapoinie
BARBTHER,

63, RUE RUADF, M. V.

Ouvrt:ie Ghrsa m. à 10 bras p-m:

Prenez des haine, lu ranté l'exige, et Yoæ
prolongerez ves jours de 20 pour 100, aller au No 117, rue St-Josepk. à l'ensei- S'adresser à

ne de «0 grande pelle chez L. N, BER. ’RAND & SRERTS. Sten, C rae dolaFuh: , . 55 rue de la Fabriqu
14 'na-283 9 19 mai 1883. 27 juins 1883.



8
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REMARQUEZ-BIEN CECI
Si vous arez béso'n debetbonnes Tarchandis°>s

A BON MARCH, TELLES QUE

TWEED :, DRAPS, SERGES, CHEMISES BLANCUES, ET EN GIGAUME FRAN-
CAIS, COLS. POIGNETS, GCRAVATES, PARAPLUIES, CHAPEAUX, HAN-
DES FAITES, PORTEHANTEAUX, VALISES. Ec, Etc, Etc —ETOFFES À
ROBES DEVUIS 9 cts. — CACHEMIRE NOIR, RUBANS NOUVEAUX,
FLEURS PLUHES D'AUTRUCHE, PANASOLS EN SATIN, ENTOUTUAS,
GANTS DE KID, DENTELLES.

ALLEZ IMMEDIATSMENT CHEZ
L. P. BILODEAU,

Coin de la Rue de la Couronne, Pres du Marche St-Roch, Qracbec

16 juin 1883.

 

AVIS AUX ITAMILLTCSS,

FAITESUSAGE
DE LA

Karine Préparée par Wm Carrier
peorr toutes espèces de Biscuits, Patieser'es, etc, etc. C’est la meilleure qu’on peut er
procurer.

En vente rez tous les épiciers-
16 juin 1858—1m o&E

DESINFEC TANTDU PROF. BU RX
Extrrainalosr de la Vermine of Poudre Hyglonigue.

——

C'est Le su-uss 11 da déginjsetsr vos d-msures et d'éloiguar da maladis

CERTIFICATS -

204

 

Dec’ e:t pour certifier que M. Jules C. Dorion eat le seul agent & Quékac your la vent
dr noirs Extorminataur de la verwmine, Counu sous le non de Brrt's DiadesFsctant.

‘ J. 8. BURK.

J'ai examiné avec son la Poudre Dé-inteotante da Prof Burk, et je la considèr
comm: un article de grande utilit€ dans tsuies les résidences.

J. A. GRANT, M. D., Médecia le la Princesse Louise, 156, rue Elgin, Otlawa
  

Ceci est pour certifier que nous faisons usage du Désinfectant du Prof. Burk au
Palais de justice et À ln prigon, et que nous le tenons pour le meilleur article que cour
ayons jamais epplor® sour purifier l’armusphère et chasser la vermine, spécialement
les rates, — BON. C LEYN, Shérif de Quêbec-

Er vente cher JULES ©, DORION, Pharmacien,
118, rue Si-Joseph, St-Roch,

4 mai 1853.
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TIR.EXTRAIT
de CHEVEIEEt

Chemffer de Im bégion d'Honveur, Pharmacies de fre classe.
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Ce VI, daritnd aux Dersemmes qui ne peuvent supporter Ihuile de fale doMess,
2 pausètn enartement vontes Les propriétés.

lage extPente vapréecnie 7e odicrés d'ailes és fois és moras.
fi t'esanioie donc dans les cas de

Détbflité, Andmmie, Chiorose, Rachitisme, Scrofule, ete.

Cr VIN jdint à va pouveir régénérateur indiscutable un goût de natare à
saÿsmdre lespalais les pêus délicats.

« L'eetrett 4e fnie de Morue à o”lenu, le S1 octobre 1864, 7
de ’AGADÉMIU ée MÉDECINE de PARIS, à la smile du

  
      
     

   
EoDUCOUX

HUILE DE FOIE DE MORUE
Tode-Forrée au Quisquina et aux Écortes d'Oranges Améres

 

 

Ge prééteaee médicament, froit des longs travaux «tdes porsévérantes
ten de Meetr D'UCOUX,réiinit sous une sotife forine l'Emiae de

M Foto és Morse, i: Fer, |: Quinquina, ct le fRrop @Ewvecvor
à d'Uranges Saudis,

3 Ton émane: (ui cutrent dans la cotnposition de co gretnott api
a0, ondfeem:cnl son Imtuense succes et augm ma cnemknte
As sa owmmgmRLIation prouve on ne pent mienx aff eus aw

Xi aigu las ités necessaires pour guérir I'4aswes, KR boss
Ansiadnes be rine, les Hronchiles, RAumess, Covhavren, B PRiiviesy of

3 tetes de Afuc/ions Sorofuleuses.

1 Len ns les plus émineoats resonemmmantonnt test
t ce médicameat, Cune séeur agrée,

coms saprvets goût et dont usage est fasiie, ésemstquee,

Digit gluteal 4 Puri : I DOCOUT, 200, 100 Bemis
«Gully Siipioe too Primotpates Phermustes8 Cassin

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES,

Dépôt chez le Dr Eccuard Morin & Ce.

L’EVENEMENT

 

Ligne Allan.
Sous contrat avec le gouvar
nement du Canada et de
Terreneuve pourle trans-

port des Malles

Canadiennes ot des Etats-Unie

1883 Arrangements d’été 18R2.

ETTE LIGNE <e compose des puis
sants steamers en Fer Je lére clase

suivants, bâtis sur le Clyde, à double engi>.
Ils sont construits par comyartiments étar;
ches, surpassent les autres en force, rapider,
confortables, renfermant toutes les améhe-
rations modernes que l’expérie:ce pratique
peut suggérer, et ont fait Ia plug courte
traversée.

Va -seaux. Ton'x. Coumnantuts
NUMIDLAN. .....8100 (en construction.*
r'ARISIAN 5400 Capt. JF Wihe
SARDINIAN...... 4650 Capt. J E. Dunn
POLYNESIAN....4100 Capt, R brown
SARMATIAN...,.3500 Capt. d, Gratin
CIRCASSIAN. ....4000 Lt. Swith, t NH
PERUVIAN ......3400 Sap. J. Rite Je.
NOVA SCOTIAN.3300 Capt, Richardsco
HIBERNIAN .....340 Capt, dughWvle
CASPIAN.........
AUSTRIAN. .....
NESTORIAN. ....
PRUSSIAN .......
SCANDINAVIAN.3000 Cin Jf Park
HANOVERIAN...4009 Cup Jd G Swephen
BUENOSAYREA N3800 Ca, Jus Scott
COREAN ......... 1000 ia}... Barclay
CRECIAN ........ 3500 Usp LeGallais
MANITOBAN ....3155 pr Macnicol
CANADIAN ...... ots Capt OJ Menais

3200 LtThompaonRNL
2700 Lu R Barrett,RSR
2700 Uapt D J Jumer
3000 Caut MeDon;pals

  

    
   

PHŒNICIAN.... 2500 Capt John Brow.
WALDENSIAN ..2606 Cap Moore
LUCERNE ....... 2200 Cap: Kerr
NewFOUNDLANDI500 Capi Mylit-
ACADIAN, .......1350 Capt McGrmb

La route océanique la plus courte euire
PAmérique et l’Europe, (cinq jours

seulement d’un conunest
à autre.

Les Steamer de la AMaile de LIVER-
PUOL, LONDONDENHY et QUEBEC
partant de LIVERPOOL chaque
JEUDI et de QUEBEU chaque SA-
MEDI, arrétant a Lough Foyle pour
embarquer et débarquer les passa-
gers el les malles allont en frlunde
ou en Ecosse ou en venant,) parti
ront

DE QUEBEC,
CIRCASSIAN.... ..……....3&medi, 19 ria
POLYNESIAN..... +... Saeai, 26 mu,
PEROVIAN ...ov veer... Bamedi, 2 iuto
SARMATIAN............8s30di, 9 Juic.
PARISIAN...... ses... Satuedi, 16 Juiv.
SARDINIAN.. vee Samedi, 23 juina...

CIRCASSIAN ............8amedi, 39 juin
Prix de passage pour Québre :

Cabine... $TO et $06
(selon les accommodements.)

Intermédiaire... resrreu cou S4060
Entrepent.…... "one 000000 H2b.0P

Les steamers fuisant le service de Glas-
gow el Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

MAMITOBPN........ le où vera le 20 ma.
NuSTOKIAN....- «eee le ou vers le 27 met
LUCERNE.... …...…. le ou vers le 29 1à.
CANADIAN.......…. le ou vers le 3 juin

Les steemers de le malle dr Liverpool,
Queenstown, St, Jean, Helifeox 01
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HANOVERIAN.... 2.000... Mardi, 21 ren
HIBERNIAN...…..........Mardi, 4 juin
CASPIAN....…..... ..….. . Mordi, 18 juin
NOVA SCOTIAN .. >... Mardi, 2 juille:

Prix de passage entre Lalifux et St. Jean

Cabine... 320.00 | Intermédiuire.... 215.00
Entrepont..….........$6.0N
 

Cabines et lita reteaus surpaiement d'u
ance.
Un médecin expérimenté se trouve’sur

ehaque varsseuu,
Connaissements directs pour toutes les par-

tien du Canada et des Etats de Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.

Une allège avre les mallea et les passagers
a destimation de Liverpool, quittera le gum
Napoléon tous les samedis matin, à neaf beu-
res préeises, pour se rendre au steamer,

Poar autres mformations s'adresser &
ALLANS, RAE & UsE.,

agen:
JA wai 1RR3

A BORD le HUGHUANN ou TERRE.

3,500 Sacs gros Sel de Liver-
pool.

500 Sacs Sel fin.
A BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.
72 à 82, RUE ST+4PAUL, 314 rueSt-Jean, Québec. 18 ma 1888,

SEL! SEL!

 

por

Burcaw du Gréffier de !a Cité.

HOTEL-DE-VILLP,

Québec, 3e juiliet 1883.
Le délai pour enrégistrer les donairis et

servitudes pro:ongé au ler Mai 184,
AVIS PUBLIC es: par le présent donné

que, consc:inén:ent à a Je rection de l'acte
4Ge Vict. chap. 25e le Greftier de a cité de
Québec, daus le cours du nicia de juillet
1883, de In manière votiue pour la putli-
catien des réglemuinte monic paux ordi-
naires, a fait faire Ja lecture des joie rons
mentionnées et iafichagede ces Joie et de
leurs cédules reapectives dava toutes Jes
TUes tL p'aues publiques de la te de Qué.
bec : la lecture de cen coi et lents céunles
ayant été taie À lu prrmière assemblée du
conseil de là cité de Quebec qui à -uiv
leur réception, à savoir, le ièe me: 1885.
er une ener spéciale laile au prucé--ver-
bai coustatalit in die tecture.

 
‘aig Cou cdyessimo ‘aarte el Quadiraue-

ins Gunto

YICTORIX REGINÆ

Cab. XV!

Ac.e crdounant l'enre gistrement des douai
Yes COutuMiers el sérviiures, Cans Ler-
(QF Las non prôvus par la loi,

( Saietivané le 50 juin i831)
SA MAJES3E; pur et de s'av= eL au

Coustntement de Ja Légisisture vo Quêtes,
Gecièle ve qui suit :

1. L'aysicle 2110 du code ¢ivi appa
quieras, 6 Vavenr, sua dota res COULUE ere
urées avait le Les coût, 1869, dale de la
ler eh furue de Ce Code

2. Lui dé vi ae ileux aus à Cup er de la
Wise en force du Ja presente ion, 6:86 cepob-
daut accordé Aux 1ulérezsen, B 1A CODEVar
Lion de ces douAirts, pour étfecluer, si ne
Pa pas été aupsiusant, Peuregistiement
mentonne au dit ariicie 2116, passé lequel
délai, tele denaites pon emegigires, dev.en
drout nuis et de nul etlet, et perdrout tours
vigueur à ;eyard des ers à quéreurs et
créanciers posiérieurs à :à pas-ation de ls
présente loi, qui avirunt enregistrè le Ltre
cODsUINLI de leurs droits sur les immeu-
bles origmairement affectés vu devenus
pile tara ailectés aux douaires.

3. Pour ce qui «st des Immeunles qui
pourraies à écheoir au mori et devenir, après
Yexpirution de ce delui de deux ans, suj-is
à quelques-uns de ves duuaires ajors cone
servés par l’ensegi-trement en temps utile,
le resteront souris à D'entegisirentent pleas

crit par je div srieie 2036.
4. Lew tiers a quereurs et eréaucicrs sub-

syUenls, AVL en reglstré leur (tres, pour-
rout culs, vepeudabni, se prevaiuir du de-
laut d‘enregisitement relatif aux immeub.es
winsi acquis por ie mer apres ces deax ts,

5. À détaue d'enregi-trement, nuile s-r-
vituie réelle, coair ciuelle, discuntinue e:

nou apparesn.e, co” Mitace 4 Lavenir n’aura
oifel visa-vis des tiers acquéreurs et
tiewicless subsiquents, dunt les droit: uu-
rout 18 ou seront culty sirés.

b. Un Jé,ai de Jeux aus & compter de la
mize eu force du cette loi, +st accorde aux
intéressés pour l'enregisirement des serv
tudes ci-nant mentionbées, créés avant ia
tse 1 force de la présente lui, piasté iequel
délai zans enregistrement, letle servitud-
restera rans vigueur a l'égurd des lier--
acquéreur et CréanGIels pustérieurs à lu
pas-ation de lu présente loi, dunt ied droits
bn LU AVront €l2 enresisirés.

7. Dans Les deux nns qui auiv:ont la date
de Ta mise en force du présent actu, dans les
circonscriptions d'evregistument où le ca
uasire est acticiloment depose, et ans les
deux ans qui suivront la in se eu force du
caclaztre, dans les autres circonsc:ip.i us
d'enregistieront, Veareginreinent de toate
servitude conventonnelle siiertaut un jot de
terre compris dans cette cireen-cripiion, y
doit tre renouvellé au moyvom de la tras.
criptio 4 cans le livre tenu a cet eflet, dun
avis désignent l'imucñble alf«cté en la mn-
nière prescrite en Varticle 2163, ct en obser.
vant les fogivalités prescrites en l’articie

2131 du code civil,
8. Dans un mois de la réception de In

présente loi ct de un cetue y annexée, 10.1
1egisimuteur, protonctaire de sa cour supr-
Houre ou grefiier de Ju cour de circuit, à qui
le gouvernement aura transin!s 13. © xemplaire
du la dite lei et cédule, en f-ra ou en fera
faire La lectie publique, à 1à porte del'égline
paroiss:aje ou principale de la localité ou se
trouve le bureau d'enregistrement ou la cour.
chucun des quatre dimanches qui suivront
veste réception, ct affichera la cédule sur lu
porte de l’église et à un en 'roit apparent du
bureau d'enregistrement ou du greffe daus
lesquels bureaux d'enregistrement et greff-,
il ln tiendra affichée perdant la dure du
delai de deux ans mentio ne aux artes
précédents,

0. Le protonotaire ou greffier fera aussi
lecture pubiique de cette cedule, le premier
Jour da ha un des quatre termes de la cour
-up‘rievre où de riteuit qui stivront cette
réception. .

10, Dans les dieus ot il n’y a ni protouo-
toire ni greffier cu régiatrateur,les formalité
ci-haut seront remplies mulatig onulandia,
par :ez fonctionnaires putlics ou toutes per-
sontes publiques, à qui la Loi ct la céduieci-
ans, séjant trar.smiges par le gouvernement

11, Le présent ate entrera er force le
jour de sn sanction.

   

 

 

CÉDULE, 
Avis PUBLIC

Fst dunué, qu'en vertu de facto 44.46

1

Viet., chap. 16, l’artiel: 2116 du code civil
tst déclaré s'ap;diq er aux dousires coutu-
miers créés avant le le- nout, 1506

Qu’en vertu de cette loi, tous 1-s dits
douaires deviendront nuls et de nul effet, 4
moins qu'ils ne soient cnregitrés dans les
deux ans à compter de la passation de le
dite loi, quant aux ters-acquéreurs et cre.
nncièrs postérieurs à la passation de Ia pré-
sente loi, qui auront enregistré ls titre cons-
litutif de leurs droits sur les immeubles
origmnairementaiïectés ou devezus ylus tord
affectés aux dousires.

Que, par rapport aux immentles qui
pourraient écheoir au mari et devenir, après
exp ration de ce d:1si de d nx ans, sojets à
buelque: -uns de oes donaires alors ¢ nservées
par l'enregistrement rtile, ils 1esteront
soumis à l'enregistrement prescrit par le dit
article 2:16

Aussi, qu’à délaut d'enregistrement. nulle
servitude reelle, contra Luelle, discon:inue et
non apparente. rousti ue à lavenir. n'aura
d'ellet vis-à-vis des tiers acquéreurs ct (r-an-
ciere subséquents dont les droits auront été
ou seront enreyistrés.
u’un delai de deux ans à compter de la

mice en force dn cette loi cat accordé aux
intéressés pour l'enregistrement des servi-
tuiles ci-haut reentionnées crus nvont la
mise en force de la prérente loi, pussé lequel
delai, sans enregistreur nt, telle servitode
l'esterit saLs Vigueur a l'égard Ves tiors ue-
quéreurs«t créoncers postérienrs à la pas-
cation de in présente loi, dont le: croits ont
SLE VU uuront te englirés,

 

ANNO QUADRAGESIMO SEXTO

VICTORIE REGINCE

(AP XXV,

Acte amenant lrete 44 45 Viet, chap. 16,
pour prolonger ls détai de Prurrgistre-
went dea douaires coutrs «f des ger-
vitndes y mentioanées eo pour pourvorr
& nung jubbcation plus eflicacs de cette
toi.

1
i(Sunetir né le 30 mars 183)

A MAJESTE, pur et de l'avis et du con-
rentement de a legislature de Québec,
U-CTULE Ce qui sut:

1. Le chapitre 16 de l’acte 44-45 Vicl., est
amendé te magière Que le délai de deux
ans mentionné au die acte pour cilectuer
l'evregistrement des duvaires contumiers
Crf@s avaut le premier août, 1866, ainsi
que des servitudes réelles contractuelles,
“disçoutiniues et non apparentes creves avant

la use en force du dit atatut, soit prolongé
ju-qu’au ler mai 1x81

2. Les régisirateur=, protonntaites de la
cour supérieure vu greffiers de la cour de
Ci.Cnit à qui le gouvernement es. aura Lrans-
nis un exemplaire, devront afhcher cu faire
afficher naus un en froit apparent de leur
büreau respectif lu cédule de l’acte 44.45
Vict., chap. 18, vn y ajoutant au pas la
cédnle de la présents lo), et les tiendront
ain, sffichées jusqu an prem er do mai 1884.
Lez protonotaire ou greffi-rs feront aus-i

lecture publique de ces cédules, le premier
Jour de chzcuu des termes de In cour rupé-
rieure où de CireuIt qui suivront cette récep-
Uva jusqu'au premier de mar, 1584.

3. Les gretliera de Cité el les asverétaires-
(réscTiers de mumicipairé de ville, de vil-
lage ou autre municipalité en cette pro since,
à qui le gouvernement zu x transmis un
axemplaire de l’acie 44 45 Vict, chap 16,
avec -a cédule, ainsique du préseut acte
aussi avec ga cédule, dev. nt chacun d'eux,
faire la lectures de ces li-, À la première
avac mblfie de leur cur.=e:l +e-pectif qui sui-
vra eur reception, of telat une entrée
specials au proces. verbal «de telle séance
constatant que cetle jectuie a ete diment À
faite,

Ces officiers feront encore, Jans lv cours

de jullet prochain, 1°83, de li manière
voulue pour la pullicition des réglements
municipaux ordinaires, où feront fui e, la
lecture de cs lois et l'affichage de 14 cédule ?
de l'acte 44-45 Vice, chap 16 eu y ajoutant
au bas la cédule de In présente loi.

Telle pullicstion devra être constatée
sous serment par la personne qui laura faite,
et son Cestilire annexé à ‘a loi qu’il aura
urnai lue et eflichéo, s-ra prodeit au conseil
de lu mumcipolité qu'il appartiendra pour
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fare pir ie de ses archives Les
4 Les ufficiers ci dessus mentionnés qui

refoseront eu néglig'ront de publier ainsi In
présente ini, seront, eut conviction de ce
refus où de cette néghcanée «event un tri-
bunal de j-ridietion coinpétente, condamnés
à Une pénalité de vingt pinetres où à un
erprisonnemant de quraze jenrs à défaut de
priement "

5. Le pré-ent acte viendra en vigueur le
jour de sa sanction,

CEDULE.

Le delai ci-dessus accordé pur l’acto 44-46 .
Viet, chap. 16 pour l'enregistrement des
donaires coutumiers et servitudes y miens
tionnés, est, en vertu de l'acte 46 Viet,
chap. 25, prolongé jusqu'au premier de mai
1884.

L. A. CANNON,
Greffier de In Cité.

4 inillet 1883.—lus 4,5,6,11,12,13.

PERDU.
Kue St Jean, (en dehors), jusqu'à l'hôtel -

Albion, dimanche dernier vers 2 h.
nne chaîne dort aveu cachet et clef. ; ,
En ln rapportent à Phôtel Albion, ia

per-oune kera récompensée,
27 juin 1883.—2fp,

 
  

PERDU.

MERCREDI SOIT, à l'arrivée du train do
Montréal,

Un petit Chien Noir.
Ceiui qui l’apportera au No 210, re d’Ai-

guillen sera généreusement récompensé.

. 28 juin 1883.—11p.C,E.
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